
DANS une conférence prononcée à Zurich, M. Hans Peter Keller, directeur
de l'Administration fédérale des blés, a évoqué la situation de l'agricul-
ture suisse face aux efforts d'intégration dans le Marché commun. La

Suisse fait partie de l'A.E.L.E., qui, contrairement à la C.E.E., n'a presque
rien entrepris pour organiser son agriculture. Ce qui doit primer, pour nous,

Sans tambour
ni trompette
Sans tambour ni trompette , la loi

lédérale sur les cartels est entrée
en vigueur en date du 15 lévrier.
Rien n'eût empêché que celle étape
f u t  iranchie beaucoup plus vite, si
Ton n'avait pas éprouvé bien des
diiiicultés à constituer une commis-
sion des cartels.

En ellet, la loi ne requiert pas de
dispositions d' application spéciales et
le délai réiérendaire est expiré de-
puis le 10 avril 1963 -, mais il iaut
la commission pou r qu 'elle puisse
être appliquée.

Pourquoi a-t-il été si laborieux de
constituer la commission de 10 à 35
membres prévue par la loi ? A cause
de la peine que l' on a eue à trouver
des personnalités assez représentati-
ves et suilisamment compétentes pour
s'acquitter de leur tâche, parmi les
milieux des sciences économiques et
juridiques , de l'économie et des con-
sommateurs qui doivent légalement
y être représentés. La commission a
entin été constituée. Mais ces len-
teurs et cette laborieuse naissance
ne sont pas de très bon augure en
ce qui concerne la manière dont cet
organisme p lus ou moins bâtard va
mener ses travaux à bien. Faisons-
lui cependant conliance et donnons-
lui sa chance, sportivement , en sou-
haitant que la commission se révélera
être l'instrument dont on a besoin.
Ses tâches seront de proc éder — de
sa propr e initiative ou à la demande
du Déparlement Iédéra l de l'écono-
mie publi que — à des enquêtes con-
cernant la situation et l'évolution des
cartels et organisations similaires -,
de soumettre au Conseil iédéral et
aux Chambres des recommandations
touchant à la politi que en matière
de concurrence -, de donner des avis
de princip e relatiis aux cartels ; et
enf in de procéder à des enquêtes spé-
ciales à la demande du Département
de l'économie publiq ue « en vue
d'établir si certains cartels ou cer-
taines organisations analogues ont
des ellets nuisibles d'ordre économi-
que ou social ».

Si l' application de la loi incombe
à la commission dans les cas rele-
vant du droit public , elle incombe
aux tribunaux dans les questions de
droit privé. 11 est probabl e que la loi
se révélera être bien plus ef f icace
sur le plan prive que sur le plan
public , pour la bonne raison que les
tribunaux se contenteront de dire le
droit en se basant sur une loi bien
f aite, armant le bras séculier pour
lutter contre les abus des cartels -,
la commission , par contre , de com-
position assez bigarrée comme toute
commission qui se respecte , portera
en son sein ses propres f aiblesses.
Mais l' essentiel n 'est-il pa s de per-
mettre aux tribunaux de sévir contre
les abus ? Jusqu 'à prése nt , ils l' ont
lait de leur mieux en se basant sur
la jurisprudence. Ils pourront dès
maintenant se rélérer à la loi, la-
quelle prescrit d' ailleurs aux can-
tons de désigner « un tribunal char-
gé de connaître en instance cantonale
unique des actions intentées pour
entrave illicite a la concurrence ».

Ayant ainsi f orgé l' arme en élabo-
rant la loi et désigné le bras poui
la brandir sur le territoire de chaque
canton , l' autorité sera en mesure de
contenir les cartels et organisations
analogues dans ce qu 'ils pe uvent

avoir d' abusii , sans pour autant sup-
primer celles de ces organisations
susceptibles de représenter une va-
leur économi que positive.

M. d'A.

c'est d'une part un approvisionne-
ment assuré, d'autre part le main-
tien d'une production minimum à
l'intérieur du pays.

La C.E.E. a cherché à créer un Mar-
ché commun agricole. Ces efforts ont
abouti. L'intégration de l'agriculture
dans les six pays de la C.E.E. est
maintenant une réalité d'autant plus
efficace qu'elle est centralisée. Cette
réalisation a fait grande impression,
car on sait combien il est difficile , non
seulement en Suisse mais partout en
Europe, d'assimiler l'agriculture dans
une économie industrielle. La réussite
de la C.E.E. est d'autant plus remar-
quable qu 'il s'agissait d'intégrer non
pas une agriculture à grande échelle,
mais une agriculture basée sur l'ex-
ploitation familiale.

Cette situation va obliger la Suisse
à examiner attentivement les réper-
cussions de la politique agricole du
Marché commun. Ces répercussions se-
ront avant tout négatives.

Nos exportations de fruits seront en-
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tendent à assainir l'agriculture
(de notre correspondant Georges Huber)

Les Chambres s'apprêtent à exa- de redevance en argent, mais en com-
miner une série de projets de lois P?nsation il partage chaque année lanui.ci une 

__
I IC  uc ,' .= «¦= ¦« récolte avec le propriétaire.

pour le relèvement et le développe-
ment de l'agriculture. Ce seront les
premières initiatives du gouverne-
ment de centre-gauche en vue de
son objectif central : le renouveau
des structures, l'essor économique
et social du pays.

INFERIORITE DE L'AGRICULTURE

Que le gouvernement s'occupe en
premier lieu de l'agriculture, rien
d'étonnant à cela. Le devoir s'impo-
sait. Si l'industrie italienne a prospéré,
ces dernières années, au point d'abou-
tir à ce qu'on appelle « le miracle
économique », visible surtout daas le
triangle industriel Milan - Gênes -
Turin , l'agriculture, elle, n'a progressé
que très lentement. Elle se trouve en-
core dans un état de nette infériorité.
Elle est la partie la plus faible du sys-
tème économique italien. Pour certains
produits , elle a de la peine à supporter
la concurrence de l'étranger, et elle
assiste, presque impuissante, à un
exode rural continuel. L'an dernier, il
aurait atteint près d'un million de
personnes.

Les démocrates chrétiens eux-mêmes
ont d'ailleurs pris ces derniers temps
une conscience plus vive des exigen-
ces chrétiennes en matière de promo-
tion du monde rural . L'Encyclique
« Mater et Magistra », parue en 1961,
n 'était-elle pas, en certaines de ses
pages, un vrai plaidoyer en faveur du
monde rural , pendant trop longtemps
négligé ou sous-estimé ?

DEPASSER LE METAYAGE

Les projets de loi, proposés pa»r le
gouvernement à l'examen du Parle-
ment , sont au nombre de quatre. Ils
forment un tout organique, encore
qu 'ils n'ambitionnent point de résoudre
toute la question.

La première loi concerne le mé-
tayage, forme de contrat encore ré-
pandue en Italie. Comme le fermier ,
le métayer met en valeur le domaine
rural d'un propriétaire. A l'inverse du
fermier, le métayer n'effectue cette
mise en valeur qu 'avec les capitaux ,
machines, outils et animaux que lui
fournit le propriétaire. Il ne paie pas

core plus difficiles. En outre les sub-
ventions accordées dans la C.E.E. pour
l'exportation de la farine et des oeufs
poseront à nos autorités des' problèmes
ardus. Le cas échéant , des mesures
protectionnistes devront être prises.
Mais M. Keller ne pense pas que des
subventions destinées à abaisser les
prix des produits agricoles suisses pour-
ront éternellement résoudre ces pro-
blèmes.

La politique agricole de la C.E.E.
nous touche aussi indirectement dans
la mesure où elle influencera le Ken-
nedy-round. Mais ces négociations nous
concernent surtout,sur le plan indus-
triel et il faut espérer que dans ce
domaine elles seront couronnées de
succès.

Notre principe d'indépendance impo-
sera à l'avenir de lourdes charges à
l'agriculture. « La solution , devait
ajouter M. Keller, réside dans le tra-
vail de chacun. C'est de la contribu-
tion individuelle que dépend la force
de notre agriculture. Mais l'aide de
l'Etat pour l'écoulement des produits
et pour garantir les prix reste une né-
cessité.

Si notre agriculture est forte, nous
serons en bonne position pour négo-
cier des accords internationaux et pour
convaincre nos interlocuteurs de la
nécessité de protéger notre production.

Jusqu'à la fin de la Deuxième Guerre
mondiale, la récolte était partagée par
moitié. Feu M. Alcide De Gasperi éleva
la quote-part du métayer à 53%>. Le
projet de loi va plus loin et le porte
au 58°/o — pour les contrats de mé-
tayage actuellement en vigueur.

Pour l'avenir, la loi interdit la sti-
pulation de nouveaux contrats de mé-
tayage.

On arrivera ainsi à l'extinction gra-
duelle du métayage en Italie. Le gou-
vernement estime qu 'il représente une
forme de contrat incompatible avec
l'évolution sociale actuelle.

REMEMBREMENT
DES PROPRIETES

Le deuxième projet de loi vise à
un remembrement des domaines ru-
raux morcelés. Il tend à remédier au
morcellement, si dommageable pour
une exploitation rationnelle. Que de
temps et que d'énergies inutilement
perdus pour un agriculteur dont les
champs se trouvent disséminés sur un
vaste territoire ! L'Etat accordera des
prêts au 1%> remboursables en qua-
rante ans pour l'acquisition de terrains ,
de bétail et de machines. En cas d'uti-
lité publique, le remembrement sera
imposé. Le gouvernement entend favo-
riser la formation des entreprises ru-
rales familiales.

Un troisième projet de loi prévoit
la création d'instituts de développe-
ment. Ces offices, qui prennent la re-

Révolte au sein du groupe parlementaire conservateur britcmmefus
LONDRES ir Une « révolte » lourde cle conséquences pour lents préparent un texte qui entraînerait , s 'il devait être
le gouvernement Doug las-Home a pris naissance mardi ratilié , la chute du cabinet,
soir au sein du groupe parlementaire conservateur.

Délenseurs des épiciers et autres petits commerçants Bien que cette éventualité reste inimag inable , l'initiative
contre les « super-marchés », huit députés tories ont saisi des huit rebelles constitue le prélude de débats houleux à
les communes d'un texte invitant le Parlement à rejeter propos de la lé g islation envisagée , due à M. Edward Heath ,
purement et simp lement le projet de loi gouvernemental , ministre de l'industrie et du commerce, le projet  de M.
publié mardi , sur l' abolition des prix imposés. Heath , qui pourrait être adopté à la lin du printemps, en-

11 esl sans précédent depuis les dernières élections , ob- traînerait une baisse des prix de la plupart des produits
serva-t-on à Westminster , que des conservateurs mécon- de grande consommation.

M A T I N
25 CENTIMES
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LES DISSENSSIONS AU SEIN DES FONDATIONS BALZAN
i

LE DEPARTEMENT FEDERAL DE L'INTERIEUR
INTERVIENT ENERGIQUEMENT

Le département fédéral de l'intérieur communique : depuis un certain g
g temps déjà, l'activité des fondations Balzan donne lieu à des dissensions i
g internes, elle fait l'objet d'une enquête officielle. Afin de permettre aux au- =
g torités compétentes italiennes et suisses de mettre ordre à la situation en §
g ce qui concerne le statut juridique, l'organisation et les personnes exerçant g
g une charge dans les fondations, le département fédéral de l'intérieur a dé- g
g cidé, le 25 février 1964, en sa qualité d'autorité de surveillance de la « Fon- g
g dation internationale Balzan, fonds », que l'activité de cette fondation doit g
= se limiter pour le moment à la gestion de son capital. Le département a, en g
= particulier, interdit à la fondation de mettre à la disposition de la « Fonda- g
g tion internationale Balzan, premio » à Milan, les moyens financiers qui lui g
g permettraient d'octroyer des prix. Une société fiduciaire a été chargée de g
g veiller à l'application de cette mesure. g
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DECISION DE LA CONFERENCE DE CONCILIATION

LA SEMAINE DE 45 HEURES
DURANT près de deux années, les Chambres fédérales ne sont pas parve-

nues à régler la durée hebdomadaire du travail, dans le projet de loi
sur le travail dans l'industrie, les arts et métiers et le commerce. Vu

l'impossibilité d'arriver à un accord, il a fallu recourir à la procédure de
conciliation prévue dans de tels cas. La grande conférence de conciliation,
formée de 29 conseillers nationaux et de 29 députés au Conseil des Etats

a siégé mercredi matin à Berne sous

lève des centres de la reform e agrai-
res établis il y a une douzaine d'années,
fourniront une assistance financière et
technique aux entreprises rurales. Us
favoriseront la fondation de coopéra-
tives agricoles, et ils s'emploieront à
coordonner les activités des entreprises
rurales.

Certains milieux craignent que les
socialistes se servent de ces instituts
pour instaurer une sorte de dirigisme
dans le monde rural. Il s'agira d'har-
moniser l'activité des entreprises et
les exigences du vrai bien commun,
en tenant compte aussi des expérien-
ces de l'étranger.

DEGREVE MENT FISCAL

Le quatrième et dernier projet de
loi envisage une réduction des charges
fiscales, directes et indirectes. Elles
pèsent lourdement sur l'agriculture ita-
lienne, et elles découragent souvent les
paysans. La loi réduit du 10 au 6%>
l'impôt sur le revenu de l'entreprise
et elle diminue encore plus fortement
l'impôt sur les transferts de la pro-
priété agricole.

Tels sont, esquissés à grands traits ,
les quatre projets de loi qui occupe-
ront incessamment le Parlement ita-
lien.

M. Mario Ferrari-Aggrari , ministre de
l'Agriculture, démocrate chrétien , es-
time que ces lois sont d'une grande
importance technique et d'une rée. le
valeur humaine : l'entreprise agricole
familiale a une fonction décisive pour
le développement harmonieux de l'agri-
culture du pays, pour le progrès tech-
nique et pour l'élévation sociale du
monde rural.

Georges Huber

PROBLEMES
D'AMEUBLEMENT

La solution
Bien meubler
à peu de frais

T R I S C O N I
meuWes sur 4 étages

MONTHEY - (025) 4 12 80

la présidence de M. Danioth, prési-
dent du Conseil des Etats et en pré-
sence de M. Hans Schaffner, con-
seiller fédéral.

Après trois heures de délibérations,
la conférence a fait siennes, par 36
voix contre 4, la proposition du Dé-
partement fédéral de l'Economie pu-
blique, de fixer la durée hebdoma-
daire du travail à 46 heures et de
prévoir que cette durée ne pourra pas
être modifiée avant le ler janvier
1968. Les membres socialistes de la
conférence se sont ralliés à cette du-
rée de 46 heures, mais ils ont demandé
qu'elle ne soit obligatoire que jusqu'à
fin 1966.

Au vote, ils se sont abstenus, attendu
qu 'une décision doit être prise vendredi
au sujet du retrait éventuel de leur
initiative de 1960, sur la décision de la
durée du travail , initiative dont on sait
que le Conseil fédéral recommande le
rejet.

LE COMMUNIQUE OFFICIEL
«La Conférence de conciliation des

Chambres fédérales appelée à exami-
ner les divergences relatives à la loi
sur le travail s'est réunie le 25 février
sous la présidence de M. Schaller , con-
seiller national , de Bâle. Elle a ap-
prouvé à une forte majorité une pro-
position de conciliation présentée par
M. Schaffner, conseiller fédéral , qui
autorise le Conseil fédéral à « réduire
la durée maximum de la semaine de
travail à 45 heures à partir du ler
janvier 1968 pour les travailleurs oc-
cupés dans les entreprises industriel-
les ainsi que pour les employés, si la
situation économique, en particulier
sur le marché du travail , et le degré
de surpopulation étrangère l'autori-
sent ». Si la durée maximum de la
semaine de travail est réduite à 45
heures, le travail supplémentaire peut
atteindre 260 heures par année civile
(au lieu de 220) et l'employeur peut
faire accomplir sans autorisation 90
heures de travail supplr»mentai »rp s par
année civile (au lieu de 60). Pour ce
qui est des autres divergences, une
entente est aussi intervenue , qui fait
également partie intégrante du projet
de conciliation.

A la condition expresse que soit re-
tirée l'initiative populaire sur la ré-
duction de la durée du travail la con-
férence a aDr»ronvé en vote d'ensem-
ble le proiet de conoi i '^t-'nn ainsi
amendé par 36 voix contre 4 et quel-
ques abstentions. »



Le Tribunal fédéral rejette le
recours relatif à l'élection des
conseillers aux Etats genevois

La Chambre de droit public du tri-
bunal fédéral a tranché mercredi les
recours déposés par un citoyen gene-
vois et le parti socialiste genevois con-
tre l'élection des deux membres du
Conseil des Etats, intervenue le 27 oc-
tobre 1963. Le tribunal fédéral a re-
fusé par 5 voix contre 2 d'entrer en
matière en ce qui concerne le recours
du parti socialiste. Il a rejeté à l'una-
nimité, dans la mesure où il est entré
en matière, le recours du citoyen.

Le tribunal a estimé que le fait que
les listes n'étaient présentées que par
des citoyens, donc sans l'appui de ci-
toyennes, n'avait aucune influence sur
le résultat dc l'élection. De même, le
fait que chaque bulletin dc vote était
conçu de manière qu'il pouvait être
utilisé simultanément pour les élec-
tions des conseillers nationaux et des
députés au Conseil des Etats n'avait
aucun effet décisif sur l'issue du scru-
tin. L'apposition d'estampilles de cou-
leurs sur les bulletins déposés par les
électeurs et électrices a aussi été exa-
minée. Cette apposition était destinée
à faire savoir si le bulletin contenant
des noms de candidats des élections fé-
dérales et cantonales était déposé par
quelqu'un qui possède le droit de vote
fédéral ou cantonal, ou les deux. Elle
était suspectée de rompre le secret élec-
toral. Or, aucun cas n'a été démontré
où ce secret qui ne concerne que l'at-
titude individuelle et non l'attitude
d'un collectif électoral, aurait été dé-
voilé. Il ressort des débats du tribunal
fédéral que le système électoral gene-
vois ne saurait être considéré comme
idéal.
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UN INSTALLATEUR
CONDAMNE

| Le tribunal de Kreuzlmgen a f
g condamné mercredi un installa- |
= teur à cinq mois de prison, avec |
g sursis pendant trois ans, et aux |
| frais, pour avoir provoqué un in- |
| cendie par négligence, mettant |
E ainsi des vies humaines en dan- |
| ger. Cet- installateur n'a"vâit pas |
g pris les mesures de sécurité né- j
| cessaires lorsqu'il avait effectué , |
g en juillet dernier, des travaux |
| de soudure dans le grenier dc |
| l'ancien cloître qui sert mainte- |
| nant d'école normale. Les dégâts |
| causés furent de l'ordre de 5 mil- |
i lions de francs.
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LES ARRESTATIONS
AU JURA

Communiqué du juge
d'instruction extraordinaire

A. SteulleA
Pour couper court aux bruits et ru-

meurs les plus contradictoires et les
plus fantaisistes , le juge d'instruction
extraordinaire communique :
© Le juge d'instruction extraordinai-
re a procédé à l'arrestation provisoire
dc quatre personnes contre lesquelles
il existe des présomptions graves et
précises de leur culpabilité.
© Ces arrestations ont été ordonnées
par le juge d'Instruction extraordinai-
re, conformément au Code de procé-
dure pénale et exécutées par des
agents de la police cantonale.
® Les personnes arrêtées sont déte-
nues dans des prisons différentes pour
éviter tout danger de collusion.
© Les rumeurs au sujet de préten-
dues méthodes policières inadmissibles
ct relatives à la manière dont sont me-
nés certains interrogatoires sont abso-
lument fausses.
© Le secret de l'enquête ne permet
pas au juge d'instruction de fournir
d'autres renseignements à la presse.

Ce communiqué est signé du juge
d'instruction extraordinaire : Me A.
Steullet.

Les futures plongées
du mésoscaphe

Pour couper court aux faux-bruits
circulant un peu partout dans le pays,
et notamment dans la région lausan-
noise, la direction de l'Exposition na-
tionale suisse communique qu'il est
absolument inexact que plus aucune
place ne soit disponible à bord du Mé-
soscaphe pendant l'Expo. A l'heure ac-
tuelle, aucun billet n 'a encore été mis
en vente et seul un petit nombre de
réservations ont été faites. D'autre
part , il faut relever que, pour chaque
plongée, les 40 places du Mésoscaphe
seront réparties de la manière suivante :
20 sièges pour les personnes au béné-
fice de réservation et 20 sièges pour
la vente directe, c'est-à-dire pour les
personnes n 'ayant pas réservé leur pla-
ce. Un communiqué dans toute la pres-
se suisse annoncera la date de la mise
en vente des billets pour le Mésos-
caphe.

Entrée en vigueur de la loi

sur les oléoducs
Le Conseil fédéral a fixé au 1er mars

1964 l'entrée en vigueur de la loi fédé-
rale sur les conduites de transport
(oléoducs , gazoducs, etc.). . . . . . .

Mort du colonel
Albisetti

' Le colonel Ugo Albisetti , attaché mi-
litaire près l' ambassade de Suisse à
Rome, est mort mardi à l'âge de 49
ans, après une grave maladie. Il était
originaire de Balerna (Tessin).

Détournement
de la circulation

Dès le 2 mars et jusqu 'à la fin de
l' année , la Tiefenaustrasse sera souvent
fermée à la circulation.

Cette importante artère de pénétra-
tion constitue l'aboutissement de l'an-
cienne route de Zurich et de Bienne.
Par Zollikofen et Worblaufen, on ar-
rivait à la Tiefenaustrasse , qui débou-
che ensuite à la Schutzenmatte et , par
le Bollwerk , on aboutit à la gare. De
Zollikofen à la gare , cette route est
longée par la voie du chemin de fer
Berne-Soleure, qui sera désormais par-
tiellement souterraine. Le tunnel par-
tant de la gare débouchera précisément
à la Tiefenaustrasse.

D'importants travaux sont nécessai-
res et c'est la raison pour laquelle la
circulation sera détournée pendant
plusieurs mois.

Les automobilistes venant de Zurich
et de Bienne ont donc intérêt à. em-
prunter l'autoroute pour se rendre à
Berne.

Un des meilleurs !

de ao
Bonbon à base de plantes pectorales et de miel pur.
Vous trouverez la recette d'un thé pectoral efficace
au dos de chaque sachet.75 cts^̂ Q -̂ 
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24 heures de la vie du monde
0 La traylcypromine retirée du commerce - Une nouvelle drogue améri-
caine contre les dépressions, la traylcypromine, a été déclarée dangereuse
et retirée du commerce.

9 « ECHO-2 » n'a pas répondu - Lc premier envoi de messages des Etats-
Unis en URSS à l'aide du satellite « Echo-2 » a été un >¦¦ échec technique »,
annonce-t-on à la NASA.

% Pourparlers tripartites sur lc cessez-le-feu à Bornéo - A la- demande
de la Grande-Malaysie , l'Indonésie et les Philippines ont accepté de parti-
ciper à Bornéo à une conférence tripartite sur la conclusion d'un accord
pour un cessez-le-feu.

% Un dramaturge polonais a choisi la liberté - La police de Vienne annonce
que le dramaturge polonais Arthur Maria Swinarski a obtenu de l'Autriche
le droit de bénéficier du droit d'asile.

9 Le chancelier Erhard répond à M. Khrouchtchev - Dans sa réponse, le
chancelier Erhard se félicite de la proposition soviétique et précise que la
République lédérale d'Allemagne s'est engagée depuis longtemps déjà à
renoncer à l'emploi de la force dans de telles occasions.

% Premier sous-marin britannique Polaris - Lc premier sous-marin Polaris
britannique a été mis sur quille mercredi. Il portera le nom de « résolution ».

 ̂Epidémie de choléra à Madras et Mysore - L'épidémie de choléra qui a
coûté la vie à plus de 4000 personnes dans le sud de l'Inde semble toucher
à sa fin.

% Inondations au Portugal - A la suite de pluies abondantes , le Tage
et le Douro ont débord é au Portugal. Plusieurs régions sont inondées et la
récolte a beaucoup souffert.

% Vestiges préhistoriques - Dans une grotle souterraine proche de Verviers.
des ossements d'animaux vieux de 100 000 ans , parmi, lesquels des dents de
mammouth pesant jusqu 'à 4 kilos, ont été mis à jour.

% Le ministre disparu était mort - M. Edo Osterloh , ministre de la culture
' du Land de Slesvvig-Holstein, disparu depuis mardi , a été retrouvé mort ,
dans les eaux du port de Kiel.

% Tué par le Vieteong - M. Léon Wolf , pharmacien français établi depuis
trente ans à Quang Tri , a été tué par le Vieteong.
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Bas A SEC ?
imietNc eut alors de se mettre à la
lercfce d'un gain accessoire ! Mais ,
source d'activité qui , sans risque et

; trop grosse perte de temps, vous
<u*;e rapidement de l'argent. Ce

wt q«e par ee moyen que vous aussi
us pjqurcec profiter cbes temps ae-
f'i_. Eecidez-vous y donc. Voulez-
*rè une proposition sans engagement

-Mts risque i»our vous ? Envoyer
w* au-jo_*-«l:hi.k»i encore le BON ci-

9M80US sous tA-M-îre Q 476S-23 à Pu-
wici-tgs JfcueeiHfte.

|©écou^»9e ici et remplissez en carac-
Ares « bloc » et placez sous enveloppe
ouverte affranchie d'un timbre-poste de
p ct. en adressant sous chiffre Q 4766-
-X à Publicitas Lucerne.

Votre proposition « rémunéra-
BAIJ tion supplémentaire » m'inté-
•*"* resse. Envoyez-moi, s.v.p.. gra-
**V tis et sans engagement, vos

propositions y relatives.
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Lisez le

« NotweMiste »

le journal du Valais

CAFE DU PAVILLON
Bévieux/Bex

du 25 février au ler mars 1964

GRANDS MATCHES
aux quilles

avec prix

ler prix 1 jambon
2e » 1 » valeur » ]
3e » 1 » valeur »
4e » 1 » valeur »
5e » 1 fromage valeur »
6e » 1 > valeur »
7e » 1 » valeur »
8e » 1 > valeur »
9e » 1 plaque de lard
10e » 1 »
4- 10 prix de consolation.

Se recommande :
VOGEL LEON - Tél. (025) 5 23 04

0pel Kadett

G Revaz, Garage de l'Ouest , Sion , tél. (027) 2 22 62. E. Zufferey, Montana , tél. (027) 5 23 69 Verasanl & LomazzI , Garage Moderne , Brig. tél. (028) 3 12 81
Armand Muller , Garage du Simplon . Sierre , tél. (027) 5 04 87. Kurt Fuchs, Garage Elite , Raron , tél. (028) 7 12 lf. André Eggel , Garage du Simplon , Naters , tél. (028) 3 24 40

valeur Fr. 120
valeur » 120
valeur » 100
valeur » 100
valeur » 50
valeur » 40
valeur » 40
valeur » 40

Tous vos
KAh . u I

Kadett, 2 portes, 5 places, 47 CV au frein, 5,06 CV fiscaux , boîte a 4 vitesses avec
levier au plancher, ventilateur, chauffage à air frais , ventilateur à 2 vitesses, depuis Fr.6800.-*.
Kadett L depuis Fr.7250.-* (modèle de luxe), Kadett Car AVan depuis Fr.7260.-*,
Kadett Coupé Sport avec moteur spécial de 55 CV et pneus à flancs blancs, Fr. 7650.-*.
Moteur spécial de 55 CV livrable pour tous les modèles contre supplément de prix. * Prix indicatifs

Essayez-la,'n'importe quand, chez

Sardines

©3

Fidelate

au service du consommateur!
¦Mff»JilWtffflBh_1ffi-^̂  ~ 
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Le roi tué dans
un bal
masqué

21. — Il prend l'initiative de fermer toutes les portes du
théâtre, et d'y placer des sentinelles en armes, prêtes à faire
feu sur quiconque tenterait de s'enfuir. Puis il saute en selle,
galope jusqu'aux casernes et alerte la garnison de Stock-
holm. Ensuite, il prévient le lieutenant de police, M. de
Liliensparre qui commence ' tout de suite son enquête. Il
s'installe, au milieu de la salle, à une petite table, avec son
greffier, et commence à interroger méthodiquement tous les
assistants;.

Dans le même temps', des policiers fouillent partout
Ils reviennent bientôt avec deux pistolets qu 'ils ont décou-
verts, dans un coin obscur. L'une des armes est déchargée.
Son canon est noir de poudre. C'est l'arme du crime ! Quand
arrive le tour du baron de Horn d'être interrogé, il ne
cache pas son trouble, mais l'explique en balbutiant: «Com-
ment ne pas être ému quand on apprend la mort de son
roi ?» Quant à Ankarstroem son attitude étrange.

23. — Il a déjà été signalé par un musicien de l'orchestre, g
Longuement interrogé il répond si clairement aux questions j §
du policier qu'il est mis en liberté. M. de Liliensparre achève g
sa tâche à quatre heures du matin , sans avoir rien découvert, s
Mais, loin de se décourager, il promet dix mille pièces d'or =
à qui lui permettra d'identifier l'assassin. Il convoque îiussi B
tous les armuriers de Stockholm et leur montre les deux pis- S
tolete. L'un d'eux les reconnaît sans hésitation:

H 24. —¦ «Je les al vendus à l'enseigne Ankarstroem, des a
j§ gardes-bleus !» Aussitôt , Ankarstroem est arrêté chez lui... S
g il dormai t paisiblement dans le lit de son épouse. Bien en- =
j  tendu , il règne dans Stockholm une agitation fébrile. Le a
g peuple pleure son roi. La noblesse n 'ose pas manifester sa g
= satisfaction. Pour détourner les soupçons, elle lance: «Ce =
g sont les Français, les Jacobins, qui ont commis le crime !¦» g
g Nos compatriotes étaient assez nombreux en Suède. Plusieurs g
g sont molestés par la foule fanatisée. g
Illlllllllllll llllllllllllM
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Février M E M E N T O
S I E R R E

Locanda. — Orchestre Zlziana.
Bourg — Orchestre Renato Ferrero.
Hôpital d'arrondissement — Heur<:s des visi-

tes . semaine et dimanche : l'après-midi de
13 b. 30 à 16 h 30

Clinique Sainte-Claire. Horaire des visi-
tes semaine et dimanche - l'après-midi de
13 h 30 â 16 h 30.
Le médecin de service peut être demandé
soit a la clinique, soit à l 'hôpital

Pharmacie de service — Pharmacie Zen-
Ruffinen, tél. 5 10 29.

Chdteau de Villa — Musée Rilke ouvert de
9 h â 18 h (entrée gratuite)

Girondine. — Jeudi : répétition générale .
Musique des Jeunes. — Jeudi : répétition

générale.
Patinoire. — Fermée.

S I O N
Cinéma Lux. — Tél. 2 15 43. Voir aux an-

nonces.
Cinéma Capitole.  — TéL 2 20 45. Voir aux

annonces.
Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir aux

annonces
Pharmacie de service — Pharmacie de

Quay. tél. 2 10 16.
Médecins de semice — Dr Pierre Carruzzo ,

tél. 2 29 92. Pour le chirurgien, s'adres-
ser directement à l'hôpital , tél. 2 43 01.

Musée de la Majorie.  — Musée permanent
Manéoe de Sion. — Ouvert chaque Jou r Le-

¦çon privée ou en groupe. Pension pour
chevaux Tel (027) 2 44 80.

Carrefour des arts. — Exposition de Léo
Andenmatten.

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Vendredi
28 , conférence sur les apparitions de
Beauring.

Chœur mixte de la Cathédrale. — Jeudi â
20 heures, répétition pour les dames. A
21 heures, répétition pour les messieurs.
Dimanche ler mars, le choeur  ̂ citante la
grand-messe. 53 \

Chanson uaiaisanne. — Vendredi 28, a
20 h. 30 précises, répétition au local (con-

cert Berne).
Chorale sédunoisé. — Vendredi, répétition

pour basses, à 20 h. 30.
Harmonie municipale. — Vendredi , répéti-

tion : « Marche du conseiller fédéral Bon-
vin » . 1er mars, présentation à Berne.

Patinoire. — Jeudi 27 : de 12 h. 45 à 14
h. : HC Sion (écoliers) ; de 18 h. 30 à
19 h. 15 : HC Sion (jun. - II) ; de 19
h. 15 à 20 h. 15 r HC Sion I. — Vendredi
28 : 18 h. à 18 h. 30 r Club de patinage
art ; de 19 h. à 20 h. 15 : match de
championnat junior : Sion A - Sierre A ;
à 20 h. 30 : patinage.

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — Tél. 6 11 54. Voir aux

annonces
Cinéma Corso. — Tél. 6 16 22. Voir aux an-

nonces.

25 Meurtre dans le poumon d'acier I ™*--» w- pARra
Vous n'accepteriez certes pas

Moi ? pas seul a en avoir une. Ce qu'il nous faut , ce sont des faits, je
Mais; Madame... — Orlowski prit un air contrit. — ...J'ai n'ai que faire de spéculations imaginaires.

voulu dire «vous» en parlant des femmes mariées en général. Je — Il arrive parfois que des spéculations mènent droit au but.
ne me serais jamais permis de vous mettre en cause, vous... Plus d'un criminaliste a réussi à trouver une solution, rien qu'en

Ainsi, vous êtes persuadé que Barbara Gordon est inno- »se servant adroitement de son imagination.
cente ? ~ Dans les romans policiers , en effet, monsieur Orlowski.

Absolument. ^a réalité est en général très différente de ce que vous semblez
Et sur quoi repose votre conviction ? croire. Il s'agit d'ailleurs d'un procès d'Assises, qui a été précédé

Il esquissa un sourire: d'une instruction très poussée, ne l'oubliez pas !
Je pourrais vous répondre , moi aussi , qu 'il m'a suffi de — Je me garderais bien de l'oublier, cher Maître. Mais si vous

regarder cette femme. Mais je n 'en ferai rien. Ma conviction re- adoptez dès le début une attitude aussi sceptique, alors nous ris-
pose sur des faits. On connaît la vie de Barbara Gordon . Grâce quons de ne pas arriver à un résultat.
à l'instruction , nous disposons d'un tas de détails sur elle. Rien — Quel genre de résultat ? Avez-vous des preuves que vous
n'est resté dans l'ombre. Elle a probablement fait  un mariage de pourriez me fournir ? Ou bien auriez-vous l'intention de compa-
raison, mais rien ne prouve qu'elle n 'ait pas été fidèle à son mari. raître en tant que témoin à décharge ?
Elle lui était attachée, pas par amour sans doute, mais par un sen- — Ni l'un ni l'autre,
timent de reconnaissance. — Vous m'en voyez désolé.

Marina lui décocha un regard plein de colère. Pour quelle . Jernberg se leva . Il était redevenu le juriste distant , le logi-
raison prenait-il la défense de cette meurtrière ? Elle voulut dire ?len habl e à séparer le grain de 1 ivraie. De toute évidence , cet
quelque chose, mais son mari lui coupa la parole. ÏWE» JKSJ *$£, Î^Awï ? 

lm 
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malgre Sa suPerbe' n
- En voiià assez, tou t sera dit devant le tribunal. Et même s en était doute, des le début de leur entretien.

si, contrairement à ce que je crois, il était prouvé que Barbara a_ -f
M£Vla 

l̂ WT,' *! f  .convers
T
atl °" av« un intérêt crois-

Gordon avait un amant , cela n 'influera en rien sur ma plaidoirie. sant Orlowski s était levé, lui aussi . Les deux hommes se tenaient
Aucune femme n 'est obligée de tuer son mari pour le tromper. face à face. Marina sentit nettement que son mari n 'attendait  que
L'infidélité conjugale n 'est pas un motif de meurtre. S'il en était SMSSÎ P°ur. f?

ire "«;*« de son autorite Elle savait qu 'il
autrement, tous les maris seraient des meurtriers en puissance... n hésiterait pas à inviter 1 autre à déguerpir , des qu 'il se serait

«, . , ... _ ., persuade que tout cela n 'était que fanfaronnades.Marina avança la tête dans un geste agressif. Mais est_œ que HoU avait vraiment tout in.venté ? u en était- Tous les mar s capable. Qu'il eût choisi ce prétexte facile pour s'introduire chez- Pardon , dit-il d'une voix pointue. Ce n 'était qu une façon eI] ce]a n>avait rien d>tapo|; ible n avait f£t fausse route I! ne
_&&'!?¦ tMT ; „ !/St tempS d Cn arriV6r à 1 °bjet de n0tl"e connaissait pas Eric, ne savait pas qu 'il n'était pas hoZe à sup!MÎT' Ti ° l

e
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PS 3 G connaissait pas Eric, ne savait pas qu 'il n'était pas homme à sup-entretien II se fait tard. ter des plaisanteries de ce genre.— Bien sûr. Je vais essayer d'être aussi bref que possible. — * EHe s/décida a intervenir •Il s'appuya contre le dossier de son siège et joignit les mains. — _ .  . „, . , ' ,__ »„» ,-,,
En peu de mots, il s'agit de la manière dont Barbara Gordon aurait . ~ 

^,
ic! .]fnL^™,*_ _ î__ M  ̂f ' 0r,owskl sera,t venu

provoqué ce court-circuit fatidique. J'ai mon opinion sur ce point !e tl0"veF- s> tar
? <?ans_,la s°lrée'. B'U n,avait Pas 

t
une communication

particulier. importante à te faire. Tu devrais lui laisser le temps de parler.
— Une opinion ? Copyrig ht by Editions Mondiales ana Cosmopress
Eric Wernberg jeta à son interlocuteu r un regard dédaigneux. I (A suivre)
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SAUTER

Médec in  de garde. — En cas d'urgence et
en l'absence de votre médecin traitant ,
adressez-" » UP à l'hôpital de Martigny. tel
6 16 05

Pharmacie de service. — Pharmacie Lo-
vey, place Centrale tél. 6 10 05.

Bibliothèque. — Ouverte de 16 à 18 h.
Petite Galerie. — Avenue du Simplon. —

Exposition Blanche Alioth , ouverte de 15
h. a 18 h. 30. Le dimanche,, sur demande

Patinoire. — Programme de jeudi : de 10
à 12 h. et de 13 h. 30 à 16 h. : patinage.
A 20 h. 30 : entraînement du HC Charrat.

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxy — Tél. 3 64 17 ou 3 64 84.

Voir aux annonces.
Pharmacie de service — Pharmacie Ber-

trand tél 3 6_ 17.
Chœur mixte . — Jeudi : générale.
Vieux-Pays. — Jeudi à 20 h. 30 : répéti-

tion générale à la salle du Collège.

M O N T H E Y

Plazza. Téi 4 22 90. Voir aux annonces.

Monthéolo — Tél 4 22 60. — Voir aux an-
nonces.

Médecin de service — Pour les dimanches
et jours fériés no 4 11 92.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Car-
raux. Tél. 4 21 06.

à l'imprimerie moderne
factures, blocs,
papier à lettre,
enveloppes, faire-
part vous seront
livrés dans les
plus brefs délais

téléphone (027)231 51 SÎOn S. a.

25%
de a-éductlon sur tout achat de

BATTERIES SUISSES
de lre qualité - garantie 1 an

Garage des Alpes SA
MARTIGNY

Tél. (026) 6 12 22
P 346 S
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PRENEl SOIN
\DE TAN-SAH'

Sur nos ondes
SOTTENS 7-00 Bonjour à tous. 7.15 Informations.

11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Midi
à quatorze heures. 12.45 Informations. 12.55 Michel
Strogofi 13.05 Mais à part ça. 13.10 Disc-O-Matic.
13.45 Dietrich Fischer-Dieskau. 16.00 Miroir-flash.
16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25 Solistes. 16.40
Alexandre Seiler, pianiste. 16.50 Le magazine des beaux-
arts. 17.10 Intermède musical. 17.15 La semaine litté-
raire. 17.45 La joie de chanter. 18.00 Bonjour les jeunes.
18.30 Le micro dans la vie. 18.55 La Suisse au micro.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Suisse 64. 20.15 Pour une communauté nationale. 20.50
L'Union soviétique face au présent. 21.30 Le concert
du jeudi. 22.30 Informations. 22.35 Pour une commu-
nauté nationale. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 19 00 Emission d'ensem
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Michel Strogofi 20.25
Entre nous. 21.20 Le magazine des beaux-arts. 21.40
Anthologie du jazz. 21.55 En attendant le concert . 22.15
Sous l'égide de l'Union européenne de radiodiffusion.
23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER ™° Marche. 7 15 formations
7.20 Almanach sonore. 11.00

Emission d'ensemble. 12.00 Musique variée. 12.30 In-
formation. 12.40 Musique variée. 13.00 Journal de 13 h.
13.10 Jazz objectif. 13.45 Mélodies. 16.00 Journal de
16 h. 16.10 Orchestre W. Harris. 16.30 Orchestre Radiosa.
17.00 Chronique scientifique. 17.30 Piano. 18.00 Le
carrousel des muses. 18.30 Chansons piémontaises. 18.45
Rendez-vous avec la culture. 19.00 Banjo. 19.10 Com-
muniqués. 19.15 Informations. 19.45 Ensembles vocaux.
20.00 La Suisse 1964. 20.30 Le radio-orchestre. 22.00
Mélodies et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Caprice
nocturne. 23.00 Paroles et musique de fin de journée.
23.15 Firu

MONTE -CENERI 613 Informations. 6.20 Concert
matinal. 6.55 Pour un jour nou-

veau. 7.00 Informations. 7.05 Mfesse. 7.30 Emission pour
les automobilistes. 10.15 Danse. 10.50 Chants espagnols.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Chœur. 12.20 Nos
compliments. 12.40 Musique symphonique. 13.30 Nou-
veaux disques. 14.00 Emission féminine. 14.30 Ensemble
K. Kiermeier. 15.15 Le disque historique. 16.00 Actua-
lités. 16.05 Coup d'oeil sur les livres et revues suisses.
16.30 Musique de chambre. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Musique populaire. 19.00 Actualités. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. 20.00 Musique pour instru-
ments à vent. 20.15 Emission d'ensemble. 20.45 Concerto
21.00 Prière du matin. 22.00 Passacaille. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Le théâtre moderne. 22.40 Emission d'en-
semble. 23.15 Fin.

TELEVISION 17-30 Kinderstunde. 19.30 Bob Mo-
rane. 20.00 Téléjournal. 20.15 Pour

une communauté nationale. 20.40 Voiià Paris. 21.10
Championnats du monde de patinage artistique. 23.00
Pour une communauté nationale. 23.15 Dernières
informations. 23.30 Fin.



Le Ruanda devient indépendant
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UELQUES mois après la consultation populaire de 1956 parut le
« Manifeste des Bahutu » dans lequel les leaders hutu protestaient
contre le monopole Tutsi. Ils réclamaient du gouvernement tutélaire

et de l'administration tutsi qu'une action positive soit menée pour l'éman-
cipation économique et politique des Hutu. En juin 1957 était créé à
Kabgayi le Mouvement social Hutu ayant pour objectif la démocratisation
du pays et une reforme judiciaire.

En novembre 1957, fut créé à Save,
par M. Citera l'Association pour la
Promotion sociale de la Masse (Apro-
soma). Ce mouvement exerçait son acti-
vité en dehors de toute considération
confessionnelle, et politique. C'est alors
que parut le premier journal en kinya-
p-uanda « La voix du petit peuple »
dans lequel on se livrait à de vives
attaques contre le système social en
vigueur.

Le ler mars 1958, dans ce même
journal M. Citera annonçait que le
problème hutu serait prochainement à
l'ordre du jour du Conseil supérieur
du pays et invitait ses frères de race
à s'y préparer. La réunion entre les
deux partis se déroula du 9 au 12 juin
1958. Les convictions et l'opposition en-
tre le radicalisme des représentants
hutu et le traditionalisme de la classe
dirigeante furent si divergeantes qu'on
aboutit à aucune solution valable:

Peut-être eut-il été possible de re-
prendre l'étude des questions pour ten-
ter un nouvel effort de rapprochement

¦ ¦ - y • ¦ y. î - - '

Nous avons découvert un véritable explorateur de la langue française

Le dictionnaire « Robert » ou Nouveau Littré
On connaît l'ouvrage, on connaît la

somme d'efforts et de sacrifices qu'il
a fallu consentir pour édifier un tel
monument. A une époque où les entre-
prises de pure spéculation sont vouées
à l'incompréhension, où seule les réa-
lités pratiques et lucratives retiennent
l'attention et l'intérêt, il est remarqua-
ble que le ROBERT connaisse une telle
vogue, un tel engouement dans le public.

Parler du Littré serait fastidieux ;
c'est comme si on voulait démontrer
l'évidence même. Les plumes les plus
autorisées ne tarissent pas d'éloges sur
cet ouvrage, depuis André Billy, de
l'Académie Concourt, jusqu 'à Albert
Camus, Prix Nobel 1957 ; ce sont des
opinions non pas flatteuses, mais réel-
les et sincères.

Voici ce qu'écrit André Billy :
Ce « Dictionnaire général des mots

et des associations d'idées» apporte
une révolution dans l'art des diction-
naires ; on y trouve, pour la première
fois, à côté des définitions des mots,
les termes qui s'y rattachent par la
logique de l'association d'idées. Et ces
associations sont sans cesse étayées
d'exemples empruntés aux auteurs fran-
çais de toutes les époques, de Villon à
nos contemporains ».

Daniel Rops est plus enthousiaste :
« ...Une date dans l'histoire de la

langue française. Notre LITTRË, désor-
mais, c'est le ROBERT !... Il constitue
un ensemble incomparable de connais-
sance du français, un outil merveilleux
pour exprimer clairement sa pensée,
pour remédier aux défaillances de la
mémoire, pour trouver le mot propre,
pour faire exactement une citation... Le
ROBERT va réagir contre l'avachisse-
ment du langage.

L'Académie française a donné à Paul
ROBERT une marque éclatante d'atten-
tion ct d'estime. Mais c'est surtout au
grand public qu 'il appartient mainte-
nant de plébisciter son œuvre. »

Voici ce qu'en pense Francis de Mio-
mandre :

« C'est de l'enthousiasme — et un
profond respect — que j'éprouve pour
Paul ROBERT et pour l'œuvre magni-
fique à laquelle il a consacré sa vie
de chercheur et d'érudit... Ce n'est pas
un article, c'est un livre qu'il faudrait
consacrer à cette merveille... Je ne
puis dire combien l'écrivain et le pu-

si dans son discours de clôture, le Mwa-
mi n'avait pas eu des paroles d'où on
pouvait conclure qu 'à ses yeux il n 'y
avait pas de problème Hutu/Tutsi. Ses
déclarations furent interprétées par les
participants hutu comme signifiant que
l'autorité coutumière niait l'existence
du problème pour lequel il revendi-
quait une solution.

Le 15 février 1959, M. Citera créait le
parti politique hutu destiné à couvrir
les activités politiques de l'Aprosama.

Le 25 juin 1959 le Mwami Mutara
III, assistait à Usumbra à la présen-
tation du film « Les Seigneurs de la
forêt ». Il se rendit ensuite chez son
médecin traitant ? une piqûre d'anti-
biotique lui fut administrée et il dé-
céda peu de temps après.

La nouvelle de la mort de Mutara
III fut accueillie avec stupéfaction. Il
(semble que la classe dirigeante ait
craint que les ennemis de la monar-
chie ne profitent des circonstances pour
instaurer la république ou tout au
moins pour faire la révolution souhai-

riste que j e suis sont combles, sont
ravis du splendidë « cadeau » spirituel
que représente son Dictionnaire. Je
suis de ceux qui peuvent en toute con-
naissance de cause apprécier et utiliser
ce merveilleux instrument de travail.
Je profiterai de toutes les occasions
pour répandre au maximum sa légitime
réputation et déj à il n'est plus autour
de moi personne qui ne sache le prix
et le puissant intérêt de l'entreprise de
Paul ROBERT ».

« Je considère comme un devoir sacré
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De sa classe, • moteur 39 CV (sans soupapes) • consommation selon norme: 7,31 aux 100 km
la plus spacieuse des voitures â 5 places • accélération en flèche • traction avant

• doseur d'huile automatique — pas de vidange • de plus, cette voiture spacieuse et
Franc par franc, un judicieux placement! • service tous les 10000 km seulement extrêmement économique bénéficie de tous

• carrosserie spacieuse formée d'éléments les autres avantages DKW.
amovibles

• cadre acier • Plan de financement très favorable
• impôt et assurance très avantageux avec couverture de risques

La nouvelle DKW DKW Fil ;

MONTHEY : Garage des Sports — SAXON : Garage du Casino — SEMBRANCHER : Garage L. Magnln. <-> SIERRE : Garage Central. —¦
SION : Garage Gesch. Hediger, Bâtasse. — VILLENEUVE : Garage Guy Magnin.

tee par les Hutu. C est vraisemblable-
ment à cette peur qu'on décida l'intro-
nisation du nouveau Mwami avant
même l'enterrement de Mutara. La clas-
se dirigeante vit bien vite que les re-
vendications Hutu s'orientaient vers une
plus grande démocratisation des
structures politiques et bien vite les
Ruandais s'organisèrent en vue des élec-
tions futures. Les partis politiques de-
vinrent de plus en plus actifs.

Ainsi l'Union Nationale Ruandaise
(UNAR) fut constituée officiellement le
3 septembre 1959. Ce parti était de
tendance tutsi. La ligne de conduite
du parti préconisait « l'union de tous
les Banyarwanda en vue de réaliser
le vrai progrès du Ruanda dans tous
les domaines » et réclamait l'autono-
mie interne du Ruanda pour 1960 et
l'indépendance pour 1962. Il prévoyait
une monarchie héréditaire, un pouvoir
législatif à suffrage universel , et un
exécutif présidé par le Mwami. Sou-
cieux de réunir tous les Ruandais , il
défendait la thèse que le problème
Hutu/Tutsi était un problème artifi-
ciel, créé par les Européens et par les
missions. Dans sa propagande, il mo-
nopolisait le vrai patriotisme ,il se pré-
sentait comme défenseur du Mwami.
Tous ceux qui refusaient de faire par-
tie de l'UNAR était dénoncés comme de
mauvais patriotes.

Le 14 septembre était constitué of-
ficiellement un nouveau parti , le Ras-
semblement démocratique ruandais
(Rader) , en préparation depuis plu-
sieurs mois déjà et qui entendaient
lutter lui aussi pour « la réalisation »
de l'ordre social , économique et cul-
turel basé sur une démocratie authen-
tique. La ligne de conduite était elle
des plus modérée. Il se prononçait pour
l'élection à suffrage universel des chefs
et sous-chefs, pour la réforme foncière,
il demandait l'autonomie interne en
1964 et l'indépendance en 1968 et se
prononçait pour diverses mesures en
matière sociale, fiscale et économique.
Ce parti fut bien vite accusé par la
classe dirigeante d'être un parti ins-
piré par l'Administration tutélaire et
soutenu par elle.

Le 9 octobre 1959, un nouveau parti ,
le Parmehutu (Parti du mouvement de
l'émancipation Hutu). Ce nouveau par-
ti entendait mettre fin à l'hégémonie
des Tutsi et au régime féodal instauré
par eux. Il estimait qu 'on ne pouvait
donner l'indépendance au Ruanda
avant de l'avoir démocratisé. Il accep-
tait le mwami constitutionnel, mais

de signaler ce Dictionnaire : Paul RO-
BERT a poussé la perfection jusqu 'à
un point extrême. »

Avec un parrainage aussi illustre et
des critiques aussi sincères, le ROBERT
se présente à nous comme l'ouvrage
indispensable pour qui veut « prati-
quer » la langue française et en con-
naître les richesses. Car combien de
nous ont-il prospecté ce terrain fertile
qu 'est la langue française, avec toutes
ses nuances et aussi ses difficultés ?

avec certaines réserves ; la garantie
des libertés, l'accès plus large des Hutu
aux divers degrés de l'enseignement,
la reconnaissance de la propriété fon-
cière individuelle, la ' codification des
lois etc.

La campagne électorale se fit de plus
en plus vive. Le parti UNAR proféra
des menaces de mort aux non mem-
bres et contre les sympathisants des
partis Rader et Permehutu. Dans le
courant du mois d'octobre un tract
anonyme dénonçait les ennemis du Ru-
anda. Il y avait une vingtaine de noms
de leaders.

La fièvre monta de plus en plus.
Des actes de terrorisme se manifestent
mais les troubles généralisés ne com-
mencèrent en réalité que le 3 novem-
bre. Ces troubles se distinguent en deux
phases. Il y eut d'abord une véritable
révolution Hutu qui s'étendait du cen-
tre au nord-ouest et d'autre part une
•réaction Tutsi contre les dirigeants,
leaders et les sous-chefs Hutu.

Ces événements se généralisèrent de
plus en plus dans le pays. Les Hutu
en principe adoptaient la tactique du
pillage et des incendies. Le pays de-
vint un immense brasier. Les forces de
l'ordre ne purent rien contre ce mou-
vement.

Ce n 'est que vers la fin du mois de
décembre' 1959, après avoir reçu des
renforts du Congo que l'Administra-
tion tutélaire eut la situation en main.

Ces événements se soldèrent par plu-
sieurs milliers d'habitations incendiées
ou pillées et un nombre considérable
de Tutsi qui se trouvait sans abri et
qui trouvèrent protection auprès des
missions. D'autres réfugiés vinrent s'ins-
taller dans les camps à la frontière
de l'Urundi et d'autres profitèrent de
quitter le pays pour trouver asil soit
en Ouganda, au Congo, ou au Tanga-
nika.

Bien que le calme semble rétabli
les leaders hutu travaillèrent de leur
côté à l'orientation et à l'éducation dans
la masse hutu au problème de l'éman-
cipation de leur race bien vite. C'est
sur cette poussée que quelques mois
plus tard , le Parmehutu remportait
une victoire aux élections. Conscient
de plus en plus de leurs forces les di-
rigeants de ce parti se réunirent en jan-
vier 1961 à Gitarama. C'est à cet en-
droit qu'eut lieu le coup d'Etat où ils
se prononcèrent pour la suppression
du régime féodal , la formation du gou-
vernement provisoire ainsi que l'éla-
boration de la constitution sur des bases
démocratiques.

C'est sur ces dernières bases que le
pays devient indépendant en juillet
1962. A part quelques émeutes le pays
resta calme. On nota même une colla-

boration intense après l'indépendance
entre les membres des deux tribus
Hutu et Tutsi. A noter que le Procureur
de la république ainsi que plusieurs
postes de secrétaires généraux étaient
dans les mains de Tutsi. On espérait
à une nette amélioration des rapports
entre ces deux partis et on parlait mê-
me de retour des réfugiés lorsqu'on
décembre 1963 une attaque à main
armée fut dirigée contre le gouverne-
ment actuel.

Je ne donnerai pas de précisions au
sujet de ces événements qui sont par-
fois terribles, étant donné que la pres-
se en parle actuellement, mais avec
mes données on comprend un peu l'af-
folement des Hutu devant une telle
situation.

Espérons que le gouvernement actuel
soit assez fort pour rétablir l'ordre et
mettre fin à ces effroyables manssacres.

247.315.928 francs
de droits d'entrée
sur les carburants

Conformément à l'arrêté fédéral du
23 décembre 1959, trois cinquièmes, soit
60 p. 100, du produit net des droits
d'entrée sur les carburants pour mo-
teur sont destinés aux travaux rou-
tiers. Le montant représentant la part
pour 1963 s'élève à 247 315 928 francs.
De cette somme, il faudra prélever tout
d'abord 1 590 000 francs, à verser com-
me subsides, conformément à la cons-
titution , aux cantons d'Uri, des Grisons,
du Tessin et du Valais, ainsi que 400 000
francs à affecter à l'encouragement des
recherches en matière de travaux rou-
tiers. Le solde de 245 325 928 francs se-
ra réparti comme suit :

a) 40 p. 100 au titre de contributions
de la Confédération aux frais de rou-
tes nationales : 98 130 371 francs.

b) 22 p. 100 au titre de contributions
aux frais de construction des autres
routes principales faisant partie d'un
réseau à désigner par le Conseil fé-
déral : 53 971 704 francs.

La répartition entre les cantons s'é-
tablit comme suit :

c) 30 p. 100 au titre de contributions
générales aux frais routiers : 73 mil-
lions 597 779 francs.

d) 8 p. 100 au titre de contributions
supplémentaires aux charges routières
des cantons nécessitant une péréqua-
tion financière : 19 626 074 francs.

Le Conseil fédéral a pris une décision
concernant le versement aux cantons
des montants partiels indiqués sous les
lettres c) et d).



Boxe : Le championnat du monde des poids lourds

CASSIUS CLAY avait dit juste... !
Il devient champion du monde en battant Liston par k.o. au 7e round

LES TECHNICIENS N'ONT PAS EU en
LE « NEZ CREUX »

S'il y eut des gens qui doivent re-
gretter la victoire de Cassius Clay ce
sont les techniciens des trois réseaux
de la télévision américaine, qui , avec
un bel ensemble, avaient installés leurs
caméras dans le vestiaire de Sonny Lis-
ton pour l'interviewer après le combat
car, comme tout le monde, ils étaient
persuadés que Liston conserverait son
titre mondial.

Pendant ce temps, Cassius Clay triom-
phait. Depuis das mois il proclamait :
« Je suis le champion. Je suis né pour
être champion sans que personne ne
veuille le croire. Il a démontré qu 'il
avait raison. Lui , dont la cote était
tombée à un contre huit , a remporté
une victoire éclatante par K.-O.tech-
nique au 7ème round. Une décision qui
n 'est pas sans rappeler celle qui mo-
tiva la perte pour Marcel Cerdan de
son titre des moyens devant Jack La
Motta.

SA VINGTIEME VICTOIRE
CONSECUTIVE

A 22 ans, il remporte donc sa 20ème
victoire consécutive et la 16ème par
K.-O. Il était tellement sûr d'avoir bat-
tu Liston qu'au coup de gong annon-
çant le début du 7ème round il ne se
déplaça même pas pour aller au de-
vant de son adversaire. Se rendant
compte que ce dernier, durement tou-
ché, restait assis sur son tabouret, il
leva les bras en signe de victoire.
Quelques instants plus tard son triom-
phe inattendu était confirmé et Clay
hurla en direction des journalistes :
« Et maintenant brûlez vos pronostics ».

IL COMMENÇA
PAR ESSOUFFLER LE CHAMPION

Au commandement dès le round ini-
tial , Clay, en effet , virevolta autour de
Liston, évita de nombreuses droites qui ,
si elles étaient arrivées au but , eus-
sent mis fin à la rencontre, et commen-
ça à essouffler le champion du monde.
Il travailla Sonny Liston à distance.
Quand ce dernier réussit à le coincer
dans les cordes et à le marteler des
deux mains, il encaissa sans sourciller,
l'œil railleur. Il apparaissait évident
que Sonny Liston n'était pas le « rou-
leau compresseur » tant vanté et quand
l'annonce fut faite qu 'il s'était luxé l'é-
paule au sixième round, les huées mon-
tèrent de la foule.

IL N'Y AURA PAS DE REVANCHE

Questionné au sujet d'un éventuel
match revanche, Cassius Clay a dé-
claré qu'il rencontrerait n 'importe quel
boxeur, Liston compris..., si la bourse
était bonne. Quant au manager de Son-
ny Liston, il a affirmé que le contrat
Liston-Clay ne comportait pas de clause
de revanche. En attendant. Liston a été
conduit à l'hôpital de Saint-Francis
pour y être examiné.

LA BOURSE DE LISTON RETENUE

M. Ed Lassman, membre de la Com-
mission de boxe de Miami Beaeh, a
donné l'ordre de retenir la bourse de
Sonny Liston jusqu 'à ce qu'un examen
médical ait été effectué par deux chi-
rurgiens. Ce sont les docteurs Lester
Russin et Stanley Winkl qui examine-
ront Liston. Ce dernier avait annoncé
tout de suite après la fin du combat
qu 'il avait été blessé à l'épaule au cours
du premier round. « On dirait qu 'elle
est cassée , avait-il déclaré. La bourse

Sonny Liston, à droite, est marqué à l'œil gauche au sixième round. Clay esl
bientôt au bout de ses peines.

question n 'affecte que la recette de
l'arène où se déroula le combat. La
Commission de boxe de Miami Beaeh
n 'ayant aucune juridiction sur les reve-
nus réalisés par la vente des droits de
transmission à la télévison et à la radio.

Les deux boxeurs ont tenu chacun
une conférence de presse dont voici
les principaux points :

« JE ME BATTRAI AVEC
N'IMPORTE QUEL BOXEUR »

«Je  n 'aime pas me battre. Je n 'aime
pas être blessé et je n 'aime pas faire
de mal à qui que ce soit. Je ne me bats
que pour vivre et lorsque j ' aurai assez

CASSIUS CLAY
le nouveau champion du monde

LE PROCUREUR DEMANDE
LES RESULTATS DE L'EXAMEN

MEDICAL

Le procureur de l'Etat de Floride,
M. Richard Gerstein , a demandé à
la Commission de boxe de Miami
Beaeh de lui communiquer les résul-
tats documentés de l'examen médical
auquel a été soumis Sonny Liston
après sa défaite. Le procureur a
refusé de donner les raisons de cet-
te demande de sa part.

LA BOURSE DE LISTON
« DEBLOQUEE »

De son côté, la Commission de
Miami Beaeh a révélé avoir reçu , et
continuer à recevoir, une avalanche
de télégrammes de protestation qua-
lifiant le combat, entre autres cho-
ses, de « honteux » et « d'insulte à
la boxe ». Ed Lassman, membre de
la Commission, a déclaré que cette
dernière était satisfaite des résultats
de l'examen médical effectué sur
Sonny Liston et que les documents
médicaux avaient été communiqués
au procureur de l'Etat. La Commis-
sion est prête à débloquer la bourse
de Liston, a dit Ed Lassman, mais
cette formalité peut attendre.

d' argent , j' abandonnerai la boxe », a
déclaré Cassius Clay, le nouveau cham-
pion du monde des poids lourds , aux
journalistes. C'est un Cassius Clay très
décontracté que les journalistes ont
rencontré mercredi. « Je n 'ai plus à par-
ler maintenant. J'ai prouvé ce que je
voulais prouver, que les autres parlent
maintenant », a ajouté le champion qui
a dit également que son prochain ad-
versaire pourrait être Sonny Liston ou
n 'importe quel autre boxeur que le pu-
blic voudrait le voir rencontrer. Cassius
Clay a conclu : « Je suis le boxeur le
plus rapide du monde. En fait , je suis
le plus rapide dans l'histoire des poids
lourds. Un adversaire doit être rapide
pour me toucher et Liston ne l'était
pas. S'il avait pu me toucher, je n'au-
rais eu aucune chance. »

« CLAY S'EST BATTU
COMME UN VOLEUR »

Le bras gauche en écharpe, portant
des lunettes noires, l'ancien champion
du monde a déclaré de son côté : « A la
fin du 6ème round un de mes soigneurs
m'a dit de tenir ma gauche plus haute.
Je lui ai répondu que je ne le pouvais
pas. Il m'a alors dit qu 'il allait arrêter
le combat. Je ne le voulais pas mais ils
ont arrêté le match malgré tout. » Sans
cet accident, Liston était, dit-il, certain
de battre Clay, auquel il n 'accorde pas
beaucoup de crédit. « Je ne pense pas
qu 'il soit aussi bon que Zora Folley ou
Eddie Machen. Il n 'a pas fait un aussi
bon combat que Floyd Patterson. Pat-
terson était venu pour gagner ou pour
perdre et non pour courir ou se ca-
cher comme Clay. Clay s'est battu com-
me s'il avait volé quelque chose. U
était peureux comme un voleur. » Pour
terminer, l'ex-champion du monde a
précisé qu 'il n 'avait pas l'intention d'a-
bandonner la boxe.

Faillite de 1 attaque viégeoise
LANGNAU—VIEGE 2—1

(0—0 2—0 0—1)

(Notre téléphone de Langnau)

Patinoire de Langnau.
Temps doux.
2500 spectateurs.
ARBITRES : MM. Vuillemin (Neuchâ

tel) et Mârki (Berne).

Programme
d'aujourd'hui

BASKETBALL — Champ, suisse de
LNA :
SMB Lausanne—Servette

FOOTBALL — Coupe d'Europe des
vainqueurs de coupe, quart de fi-
nale, match aller :
MTK Budapest—Fehnerbahce Is-
tanbul

HOCKEY SUR GLACE — Cham-
pionnat suisse de LNA :
Young Sprinters—Kloten

PATINAGE ARTISTIQUE — Cham-
pionnats du monde à Dortmund.

La tache s'envola
sans laisser d'auréole

K2r Spray à détacher frs. 5.40 et 6.90
K2r Pâte à détacher frs. 2.50

Dans les drogueries et pharmacies

PHILIPPE POTTIER. FOOTBALLEUR DE CHARME
| Pottier est devenu, selon 1 article d un journal français, la seule vraie s
| vedette d'un Paris en mal de célébrités. Il se révèle un joueur joyeux , =
| anticonventionnel au possible. C'est en quelque sorte, un de ces rescapés g
| d'une race en voie de disparition : celle des attaquants de charme, capables %
| d'enflammer un stade ! H

| Voici déjà trois ans que notre « poulbot national » évolue dans les g
| rangs du Stade Français. Il déclara dernièrement : « Je suis amoureux de s
| Paris, dommage que mon ami Eschmann ne soit plus là, car c'est bien s
j  grâce à lui que je suis ici. » =
| Lors d'un interview accordé à un journaliste français, notre compa- g
| triote releva le très grand changement intervenu dans son équipe. Depuis s
| que la direction en a été confiée à Henri Priami , le Stade est atteint de a
| « collectivisme ». U a senti renaître ses forces à grands coups de mots d'ordre, g
| dans le genre de « toute action individuelle est irrémédiablement vouée à =
= l'échec ! » Maintenant , le Stade s'amuse... il joue sans penser à sa chute en §
1 seconde division. La grande réussite de Priami , c'est d'avoir su dénicher 1
i onze joueurs complémentaires. En conlusion , Pottier déclara : «J ' aime les s
= choses précises, bien faites, surtout en football ! » =
= Ainsi, « Petit Pottier » est devenu la coqueluche des Parisiens, le foot- g
s balleur de charme et l'amuseur numéro un d'un public toujours plus s
g difficile. =
| jab. |
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Ski : LES CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX MILITAIRES

Les Finlandais s'imposent au fond, tandis que
Stéphan Kaelin gagne le slalom géant

Les championnats internationaux mi-
litaires à ski ont débuté en Suède, res-
pectivement à Oestersund, où s'est dis-
putée la course de fond individuelle des
15 km, et à Aare, où s'est déroulé le
slalom géant.

Voici les résultats de la première
journée :

Fond 15 km avec exercice de tir :

l.Taisto Tiainen (Fin) 1 h 04'34"
2. Halvarsson (Su) 1 h 05'00"
3. Tahvanainen (Fin) 1 h 05'08'

puis :
21. Aloïs Kaelin (S) 1 h 09'20'
23. Joseph Hass (S) 1 h 09'42'
26. Willy Junod (S) 1 h 10'22'

LANGNAU : Horak; O. Wittwer, Ae-
schlimann; Fankhauser, Brun; Lauen-
stein, G. Wittwer, W. Wittwer; Bârt-
schi.Wuetrich, A. Lehmann, F. Leh-
mann, P. Lehmann.

VIEGE : au complet.

BUTS : 24' Fankhauser; 40' Lauenstein;
55' Zurbriggen.

Pour n'avoir pas su tirer profit de
grand nombre de chances offertes à ses
avants, le HC Viège a non seulement
perdu un match, qui était largement à
sa portée, mais également, et ceci est
dommage, toutes les chances pour le
titre.

Pour la deuxième fois, cette saison,
l'attaque viégeoise a fait faillite. Si
nous le comprenons contre une équi-
pe de Villars, nous ne pouvons guère
expliquer ce résultat négatif contre
Langnau. A la décharge des Viégeois,
disons toutefois que, Langnau, en gra-
ve danger de relégation, a joué le tout
pour le tout et qu 'il s'est probablement
sauvé par cette victoire. Par ailleurs,
la glace, pas très rapide, a été un han-
dicap pour les Valaisans qui , toutefois ,
nous ont semblé saturé de hockey sur

COPPA GRISCHA, A DAVOS

Victoires de Saubert
et de Mathis

au slalom spécial
Voici les résultats du second slalom

spécial de la Coppa Grischa , disputé
en une seule manche (48 porte»--. 120 m.
de dénh citation) en nocturne n Davos ;

D a m e s :

1. Jean Saubert (E-U) 30"68
2. Marianne Nutt-Jahn (Aut) 37"38
3. Cécile Prince (Fr) et

Silvia Zimmermann (S) 38 "90
5. Grete Digruber (Aut) 39"69
6. Elke Pucher (Aut) 41"48

Disqualifiées : Thérèse Obrecht (S) et
Heidi Biebl (Al).

M e s s i e u r s :

1. Adolf Mathis (S) 32"28
2. Guy Périllat (Fr) 32"33
3. Bud Werner (E-U) 32"84
4. Jules Melquiond (Fr) 33"63
5. Robert Gruenenfelder (S) 33"92
6. Georges Gruenenfelder (S) 34 "1_
7. Bernard Orcel (Fr) 34"73
8. Rupert Salzmann (Aut) 34"8(i

Disqualifiés : Léo Lacroix (Fr), Du-
meng Giovanoli (S) et Bill Marolt (E-U).

27. Alphonse Baume (S) 1 h 10'31"
32. Bernard Overney (S) 1 h 11'06"
33. Paul Bebi (S) 1 h ll'lO"
40. Georges Dubois (S) 1 h 12'10"
41. Gregor Furrer (S) 1 h 12'51"
50. Norbert Schmed (S) 1 h 13'22"
56. Fridolin Vogel (S) 1 h 14'19"
62. Franz Kaelin (S) 1 h 14'47"
65. Markus Regli (S) 1 h 15'54"

Slalom géant :

1. Stefan Kaelin (S) l'51"6
2. Alain Blanchard (Fr) l'54"l
3. Gerhard Prinzing (Al); 4. Carlo Se-

noner (It); 5. Bruno Zryd (S); 6. Italc
Pedroncelli (It) ; 7. Jean-Louis Costerg
(Fr) ; 8. Ivo Mahlknecht (It) ; 9. Jean-
Pierre Jallifier (Fr) ; 10. Lars Olsson (Su).

glace et qui ont certainement ressenti
les efforts répétés, qu'on exigeait d'eux
depuis dix jours (Berne, Villars, Klo-
ten, Langnau).

Ne jetons pas la pierre au HC Viège,
qui luttera encore pour la deuxième
place et surtout pour la Coupe Suisse,
dont la finale aura lieu mercredi pro-
chain, 4 mars, à Viège après la visite
des Grasshoppers, samedi prochain, vi-
site que l'on attend avec beaucoup d'in-
térêt.

CLASSEMENT

1 Villars 15 12 2 1 64-30 26
2 Berne 17 12 1 4 83-45 25
3 Viège 16 12 - 5 69-40 24
4 Grasshopp. 15 11 1 3 59-40 23
5 Kloten 16 7 1 8 49-61 15
6 Zurich 17 6 1 10 79-88 13
7 Young Spr. 15 5 0 10 50-69 10
8 Langnau 16 4 2 10 44-61 10
9 Davos 15 1 4 10 32-69 6

10 Ambri 16 2 2 12 48-75 .6

# HOCKEY SUR GLACE

•ir Championnat suisse, ligue nationale
A ; Langnau-Viège. 2-1 (b-0 1-0 1-1) ;
Zurich-Berne, 5-10 (0-3 3-2 2-5).

UN PREMIER PAS EN L.N.A.

¦& Championnat suisse : Ligue natio-
nale B. finale (match al ler)  : Bienne-
Genève Servette, .0-7 (0-0 0-1 0-6) .

¦ FOOTBALL — A Belgrade, en
match aller comptant pour le.s quarts
de finale de la Coupe d'Eiinv. -e des
clubs champions. Interna/tonale a battu
Partizan Belgrade par 2 - 0 ( 0  0).

JUDO A.K5D0
Un .sport pour tous

L'AI-DO CLUB Sion (sous sol Ca-
fé de Pansi vous inv i te  à pratiquer

LE JUDO
Mard i • Jeudi de.- 20 h 15
Samedi dès 14 h. 30

Juniors (8 à 15 ans)

AÏKIDO (Jiu jitsu sunéHrur)
Lundi - vendredi dès 20 h
Samedi dès 14 h iO

Renseignements et inscript ions au
local ou tél 2 20 08 de 12 h. 15 à 13 n



VEHICULES UTILITAIRES

Ml̂ a-̂ »̂!̂
DIESEL

Camions version normale et tous-terrains

HANOMAG
D I E S E L

REMORQUES
TOUS GENRES

Livrable du stock ou rapidemen t par

GARAGE DU SIMPLON - CHARRAT
Georgy Gay Tél. (026) 6 30 60

 ̂ J

Centrale du Vacherin Mont d'Or , Lausanne
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Etes-vous gênés pour
faire vos achats ?
Nous pouvons
vous aider en

 ̂
vous accordant des

1 Ĵl "*-Ji "T»Lfl B_JL* 4̂H

cle 800 à 5000 francs , rapidement
et sans formalités tracassières.

• •
J Envoyez ce coupon à: Société {
X de Prêts et de participations s.a. S
S Lucinge 16, Lausanne »T„ S
• NR •• •• •
S Nom S• •• •• a
S Prénom X
• a• •• •• Rue X• •: :
• Localité S• •• •

Autos ¦ -.- Motos
Tracteurs

A VENDRE

2 CHASSIS TRAC MAYOR
t raction 4 roues, moteur VW, état de
neuf , à moitié prix.

Téléphone (027) 2 35 25.¦ i
NOS OCCASIONS

M E R C E D E S
219, grise, peinture neuve,

radio.
180 D, diesel , revisée, grise,

peinture neuve.
220 S, noire , très soignée, pre-

mière main.
220 SE, 1963, 10 000 km, freins

disques.
Tous ces véhicules sont visi-
bles à notre exposition au 5
de la rue Blanchoud - VEVEY
OCCASIONS DE BERGERE

¦ ¦
RALLYE AUTO-SKI ACS VALAIS

Course de côte Chermignon-Crans

1er temps absolu : AC COBRA
2e temps absolu : LOTUS ELAN
Classement handicap :

1er LOTUS ELAN 1600

2e AC COBRA

Représentation et essais :
Garage U. Bonvin et Fils, Chermignon

P 388 S

A VENDRE EN BLOC
à Bex-Plaine, dans zone de construc-
tion de villas, en plein développement ,
terrain à bâtir de 20 000 m.2 d'un seul
mas. Propriété entourée de routes. Eau
et électricité sur place. Prix Fr. 13.—
le mètre carré.
A la même adresse, à vendre une villa
neuve de 4 pièces, avec 810 m2 de
terrain attenant , en bordure de route.

S'adresser au tél. (025) 5 20 78.

MAMAN
une supnse !

GRAND-DUC
envoywMtotrf
20 emballages Vfcfefl

vous recevrez en
fichango une pair*

* BAS
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quand j 'achète à

Sardines sans peau et sans arête i__ 2 bte. M» _x 1.50 NET

la boîte Fr. 1.-

Thon blanc Amieux en salade u« 2 btes ies _ r. .1.70 NET

la boîte Fr. 1.-

Grapefruits ies 5 pièces 1.50 NET

Morue salée en plaque ie kg 3.80 NET

0_s | 
E C H A L A S  EN FER ,

1 téléviseur LES VERITABLES ! (mod. déposé)
Siemens
grand écran, fermés au bout pour éviter les déchirures d'habits , et ouverts dans
impeccable |e bas pour assurer leur, stabilité, GOUDRONNÉS A CHAUD A
Fr. 500.-. pLL5S D£ gQ DEGRéS.

2 machines Longueur : environ 150 cm.

îJ^o61" PRIX : P0IDS B50 gr' environ :
avec corps de 500-1000 1500-3000 3500-5000 - 5500-10000 10000-20000
chauffe 3,5 kw 

pp> 
_
8 _ 6

_ _ -- _ -g _ 64 _
En parfait état 20000 et p|us 63-_ |e %
la paire Fr. 250

Tél. (021) 28 61 77 I poids 800 gr. environ :
j Fr.78.— 77.— 76.— 75.— 74.—

SAXON 20000 et plus 73.— le %
A vendre une Marchandise prise à notre dépôt.

propriété PIQUETS POUR LA TAILLE GUOYOT, AVEC DISPOSITIF SPéCIAL
d'env. 1600 m2. en Fabrique d'échalas et d'articles de quincaillerie :
bordure de rou^e n

rrÏÏr_à l km C. Vuissoz -de Preux. Grône. TéL (027) 4 22 51
Ecrire sous chif-

blicitas Sion.

JAPON
Emprunt d'Etat de francs suisses 50 000 000 de 1964

W /O / (\  HP^ -T Le Produi t de cet emprunt est destiné à financer une partie
W / fc /v  ll w- f c  du programme d'investissements et de prêts du Gouverne-

ment japonais pour l'année fiscale de 1963-1964.

Conditions d'émission :

Remboursement :
Le Gouvernement japonais s'engage à rembourser l'emprunt
au pair , sans préavis , le 15 mars 1979 au plus tard. Il se
réserve toutefois le droit de rembourser l'emprunt par
anticipation dès le 15 mars 1974, en totalité ou en partie
par montants d'au moins Fr. 5 000 000.—.

Titres : Obligations au porteur de Fr. 1000.—.

Cotation : aux bourses de Bàle, Zurich , Genève , Berne et
Lausanne.

Qfi% n_*t Prix d'émission :
VV /U l l w l  Rendement : 5,70% net.

Capital et intérêts payables en Suisse en francs suisses, nets
de tous impôts ou taxes japonais , présents où futurs.  Le
droit de timbre suisse sur titres et le droit de timbre suisse
sur les coupons seront acquittés par le Gouvernement japonais.

Délai de souscription : du 27 février au 3 mars 1964, à midi.

CREDIT SUISSE

SOCIETE DE BANQUE SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
BANQUE LEU & Cie S.A. GROUPEMENT DES BANQUIERS

PRIVES GENEVOIS

BANQUE POPULAIRE SUISSE
A. SARASIN & Cie

GROUPEMENT DE BANQUIERS
PRIVES ZURICHOIS

SOCIETE PRIVEE DE BANQUE ET DE GERANCE
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Championnat suisse de hockey sur glace
VILLARS TIENDRA-T-IL?

A l'affiche du prochain week-end nous
avons :
Ce soir : Young Sprinters - Kloten
Samedi : Viège - Grasshoppers

Davos - Langnau

Dimanche : Villars - Berne
Ambri Piotta - Zurich

Deux pôles d'attraction : la !utte à
trois (Villars , Viège, Grasshoppers) poul-
ie titre de champion suisse et le duel
acharné Davos-Ambri contre la relé-
gation. La situation est telle que le

CHAMPIONNATS DU MONDE DE PATINAGE ARTISTIQUE

SCHNELLDORFER. TITRE DEJA EN POCHE !

La sixième et dernière figure des
exercices imposés masculins n'a appor-
té aucun changement au classement des
trois vedettes de cette année : l'Alle-
mand Manfred Schnelldorfer, le Tché-
coslovaque Karol Divin et le Français
Alain Calmât.

Tout se décidera donc en libres, où
Calmât, qui distance présentement l'A-
méricain Allen Scott de 31,1 p., est
certain de remonter les 12,8 p. qui le
séparent du Tchécoslovaque. Toutefois,
il a peu de chance de pouvoir combler
son retard sur l'Allemand.

Voici le classement après les six fi-
gures imposées messieurs :

1. Manfred Schnelldorfer (Al), chiffre
de place 13,5, 1188,1 p.; 2. Karol Divin
(Tch), 21, 1170,8 p.; 3. Alain Calmât (Fr)
22,5, 1158 p.; 4. Allen Scott (EU), 43,
1126.9 p.; 5. Emmerich .Danzer (Aut)
48, 1116,9 p.

DANSE : DOMINATION RUSSE
Les Tchécoslovaques Eva et Pavel

Roman ont continué à s'affirmer com-
me les meilleurs danseurs sur glace du
monde. Ils ont une fois de plus dominé
les représentants anglo-saxons. Avec
une perfection parfois même un peu
trop « mécanique », après les deux
dernières danses imposées - le kilian
et le tango argentin - ils sont en tête
du classement provisoire à l'unanimité
des sept juges.

Voici le classement provisoire du
championnat du monde à l'issue des
danses imposées :

1. Eva et Pavel Roman (Tch), chiffre
de place 7, 145,7 pts; 2. Janet Saw-
bridg»e-David Hickinbottom (GB), 11,5,
141,8; 3. Paulette Doan-Kenneth Orm-
sby (Can), 26,5, 138,7; 4. Yvonne Sud-
dick-Roger Kennerson (GB), 29, 135;
5. Lorna Dyer-John Carrell (EU), 37,5,
131 points.

FOOTBALL

% A Manchester, en présence de 60 000
spectateurs, en match aller comptant
pour les quarts de finale de la coupe
des vainqueurs de coupe, Manchester
United a battu Sporting Lisbonne par
4-1 (2-0). Le match retour aura lieu
le 4 mars, à Lisbonne.

0 C'est devant 45 000 spectateurs réu-
nis au stade de l'Armée de Belgrade,
que l'Internazionale de Milan a battu,
en match aller des quarts de finale
de la coupe d'Europe des clubs cham-
pions, Partizan de Belgrade, par 2-0
(mi-temps 0-0).

% A Glasgow, en match aller comp-
tant pour les quarts de finale de la
coupe des vainqueurs de coupe, Celtic
Glasgow a battu Slovan Bratislava par
1-0 (mi-temps 0-0). Le match retour
aura lieu le 4 mars.

Queerfs
^^^^W Tnàdeiruwk

f ^J Quinine Water
délicieuse

et racée
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C'est l'instant Queeris

perdant du match Viège - Grasshop-
pers devra déposer les armes sans es-
poir de retour ; le vainqueur , par con-
tre, reste en lice, guettant un faux pas
de Villars. Ce dernier sera sérieuse-
ment accroché par Berne mais il béné-
ficiera de l'appui de son public , ce qui
est appréciable. Kiener, pourtant , en
forme, pourrait poser des problèmes
aux avants vaudois. Le match sera
certainement très disputé et d'un ex-
cel'ent niveau à l'image d'un Viège -
Grasshoppers qui promet de fortes
émotions. Les Haut-Valaisans sont en
excellente condition et devraient fina-

LES ALLEMANDS
CHAMPIONS DU MONDE

Officiellement, les Allemands Marika
Kilius-Hans Juergen Baeumler sont
champions du monde par couples de-
vant les Soviétiques Ludmila Belou-
sova-OLeg Protopopov et les Canadiens
Debbi Wilkes-Guy Réveil.

Voici le classement final :
1. Marika Kilius-Hans Juergen Bae-

umler (Al), chiffre de place 13, 314,5 p.,
champions du monde ; 2. Ludmila Be-
lousova-Oleg Protopopov (URSS), 14,
313,1 ; 3. Debbi Wilkes-Guy Réveil
(Can), 28, 301,5; 4. Vivian Laureen-Ro-
nald Joseph (EU), 35, 298,1 ; 5. Sonia
Pfersdorf-Guenther Matzdorf (Al), 50,
288,8 points.
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Triomphe de l'harmonie—Charme de Paris... Un par-
fum incomparable émane de chaque PARISIENNE
SUPER ,et vous nimbe d'une élégance classique.

âi*ssc...(loucciir...

lement s'imposer par 2 buts d'écart au
moins.

Davos n'est qu 'à 2 pt. de Langnau ;
c'est-à-dire que les visiteurs vont se
battre pour défendre ce maigre avan-
tage. La forme du jour et l'avantage
de la patinoire pourraient jouer un
rôle déterminant. Ambri jouera sa
dernière carte contre Zurich : il doit
absolument gagner. On imagine aisé-
ment le degré de nervosité des joueurs
ce qui risque de provoquer quelques
maladresses dont pourraient profiter
Zurich , à l'abri de la relégation et qui
vient de prendre un point au cham-
pion suisse Villars.

On va connaître
le promu en LNA

La magnifique tenue de Martigny a
obligé Genève-Servette à jouer un
match supplémentaire dont il se serait
bien passé. Qu'aura réservé la première
finale disputée hier soir à Bienne ? Sur
le papier les Genevois semblent plus
forts : ils sont homogènes et ont de
brillantes individualités qui peuvent
faire pencher la balance (Naef , Ayer,
Kast, Haeberli , Muller), la vedette de
leurs adversaires étant l'international
Zimmermann. Mais une finale n'est pas
toujours gagnée par le plus fort , on
l'a constaté samedi passé aux Vernets.
Le cran, la volonté, le degré de réus-
site comptent aussi. Genève-Servette
part favori dans cette finale aller-
retour ; ses dirigeants devraient tou-
cher au but dimanche soir !

TOUS POUR CHARRAT !
Apres la visite de Tramelan a Lan-

genthal , mercredi soir, la poule finale
de promotion en LNB se poursuivra
par la troisième rencontre, de loin la
plus importante, Charrat-Langenthal,
qui se jouera samedi soir à Martigny.

Cette rencontre soulève un grand in-
térêt ; elle se présente comme une vé-
ritable finale dont le vainqueur pourra
fêter sa promotion. Ayant battu Tra-
melan (8-4) Charrat est bien placé,
Langenthal , vraisemblablement , aura
eu raison du champion de groupe ju-
rassien (mercredi soir). Nous aurons
alors samedi soir une lutte sans merci
entre nos valeureux représentants et
ceux que l'on considère à juste titre
comme les grands favoris. Logique-
ment, les visiteurs devraient gagner.
Mais le public sera pour Charrat et
il ne manquera pas de lui prodiguer
tous les encouragements nécessaires. La
formation entraînée par Lulu Giroud
est capable de tous les exploits. N'a-
t-elle pas battu Sion à Sion après lui
avoir presque tenu tête à Martigny ?
Et le dernier match contre le vice-
champion du groupe romand de LNB
ne s'est-il pas terminé sur le score
de 7-6. Tout est donc possible. Alors,
mot d'ordre général : Tous à Martigny
pour encourager Charrat.

LES DEMI-FINALES DE LA COUPE SUISSE
Lausanne - Porrentruy ouvert et qui pourrait bien se termi-
Chaux-de-Fonds - Grasshoppers ner sur un partage des points.

Ces demi-finales ne semblent pas at- EN PREMIERE LIGUE
trayantes, à première vue. La correc- . , „.
tion qu 'a infligée Servette aux Grass- °n remet ca en, J"* Ll^e avec un
hoppers , dimanche passé, est venue mal programme complet ; le voici :
à propos... A moins qu'elle ait cons- Forward - Hauterivetitué pour les Sauterelles un bon coup Malley - Versoixde fouet ! De toute manière, La Chaux- Rarogne - Yverdonde-Fonds apparaît mieux préparé et Xamax . Martignyplus apte a se qualifier. Lausanne est Renens - Fribourgtrop supérieur, techniquement, à Por- Stade - Assensrentruy et il ne commettra pas l'er-
reur de mépriser la force de frappe , Dans l'ensemble, nous favoriserons
encore respectable, de l'ex-internatio-
nal Hùgi. Chacun attendra donc avec
impatience la grande finale qui , met-
tant aux prises Lausanne et Chaux-
de-Fonds, aurait déjà un succès as-
suré.

CHAMPIONNAT

LNB : un match de liquidation du ler
tour : Brùhl-Thoune qui apparaît très

POUR LES PRONOSTIQUEURS

TOUT SAVOIR EN QUELQUES LIGNES...

Mis à part les résultats nuls (4) de
la dernière .semaine, on peut dire
qu'une seule surprise fut enregistrée.
C'est en Suisse, au Tessin, où Chiasso
se permit le luxe de battre le cham-
pion suisse : Zurich. Ce résultat inat-
tendu, ajouté aux quatre « x », en An-
gleterre et en Italie, a renforcé les
difficultés du dernier concours.

Cette semaine, trois matches suisses
sont au programme, deux de Coupe
suisse (demi-finales), et un LNB, tandis
que le reste des tips devra être misé
sur les rencontres des trois autres
championnats étrangers.

Examinons brièvement ce prochain
coupon !

COUPE SUISSE

1. La Chaux-de-Fonds - Grasshoppers.
— Les Meuqueux ont tout particu-
lièrement préparé cette rencontre,
avec l'avantage du terrain, ils par-
tent favoris.

2. Lausanne - Porrentruy. — Cette
autre demi-finale permettra aux
gars de La Pontaise de se qualifier.
Mais ils devront se méfier des Ju-
rassiens, qui ont les dents longues...

3. Bruhl - Thoune. — Explications de
championnat de LNB. Les Saint-
Gallois sont coriaces devant leur
public ; ils partent favoris.

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE

4. Birmingham City - Tottenham H.
— Les deux extrêmes s'affronte-
ront ; la forme du jour sera déter-
minante, toutefois les visiteurs ont
les faveurs de la cote.

ta* i.

les « recevants » ; toutefois , le degré
de préparation des équipes étant fort
inégal , il faut s'attendre à quelques
surprises. Rarogne devra se méfier
d'Yverdon et Versoix de Malley. Hau-
terive, combattit, pourrait prendre un
point à Forward. Renens, Xamax et
Stade devraient gagner, leurs attaques
étant nettement meilleures que celles
de leurs adversaires.

5. Bolton Wanderes - Blackburn Ro-
vers. — Les visiteurs sont en perte
de vitesse ; de son côté, Bolton fera
tout son possible pour causer la
surprise.

6. Everton - Aston Villa — Cette con-
frontation ne fait aucun doute: vic-
toire des locaux.

7. Leicester - Nottingham. — Deux
formations de force sensiblement
égale. Plus à l'aise au dehons, les
visiteurs partent légèrement favo-
ris, mais un partage des points ne
nous surprendrait pas.

CHAMPIONNAT D'ITALIE

8. Milan - Bologna. — C'est le matcli
entre les « grands ». Les visiteurs

leaders, tenteront le tout grand jeu,
mais ils se heurteront à une forma-
tion décidée d'enlever l'enjeu. Donc
victoire locale ou partage.

9. Roma - Juventus Turin. — Les Ro-
mains sont plus en verve actuelle-
ment Une nouvelle victoire est à
leur portée.

10. Spal Ferrera - Fiorentina. — Spal
aura beaucoup de peine à s'imposer
face à Fiorentina, qui revient très
fort au classement. Les visiteurs
partent favoris.

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE

11. Hambourg - Werder Bremen. — D
est à prévoir que les visiteurs fe-
ront les frais de leur déplacement,
car Hambourg est très en verve de-
vant son public.

12. Meiderich - Schalke 04. — La ba-
taille sera rude, Meiderich part fa-
vori et de surcroît, il tient à con-
server sa seconde place au classe-
ment.

13. Nuremberg - Munich 1860. — La
forme du jour et l'avantage du ter-
rain seront des atouts déterminants.
Le banco pour les locaux peut être
tenté.

PRONOSTICS A 12 TIPS
1. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
2. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
3. 1 1 1  x x 2  2 1 1  1 1 1
4. 2 2 2  2 2 2  2 2 2  2 2 2
5. 1 1 2  x x l  1 2 2  1 1 1
6. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
7. 1 1 1  1 1 1  x x x  x x x
8. 1 1 2  1 x 2  2 1 1  x l l
9. 1 1 2  x x x  x l 2  1 1 1
10. 2 2 1  2 1 2  x 2 2  2 2 s
11. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
12. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
13. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1

Le Championnat suisse
aux engins

La Société fédérale de gymnastique
section de Bex, aura l'honneur d'or-
ganiser un quart de finale du Cham-
pionnat suisse aux engins. Cette ma-
nifestation se déroulera le samedi soir
29 février, à partir de 20 h. 30, à !a
grande salle du Parc. La qualité des
engagés, l'importance de l'enjeu (qua-
lification au tour suivant) et les pro-
grès accomplis par nos gymnastes
laissent présager une excellente soirée
que le public ne boudera pas.

Nous apprenons que la participa-
tion de notre champion valaisan Elsig,
malade, est incertaine. Nous souhai-
tons un complet rétablissement à Al-
fred Elsig et espérons que son absence
— bien regrettée — sera un peu com-
pensée par les prestations des autres
concurrents.



Un grand maître de la pensée théoioppe, le R.P. Reginald farrlgon-Lagrange
M. I abbe Alphonse Menoud, rédacteur de la « Liberté », me pardonnera

de voler son titre, car je n'en peux trouver de meilleur. Il me pardonnera
encore de piller son article, parce que je le trouve, en sa brièveté, très juste
et très complet.

« Le décès du père Reginald Garri-
gou-Lagrange marque la disparition
d'un maître dont la voix s'était tue
depuis bien des années. Il n 'en demeu-
re pas moins que par son enseigne-
ment qui a formé des générations d'élè-
ves (lesquels sont à leur tour devenus
professeurs de théologie. supérieurs
religieux, évêques) comme par ses tra-
vaux innombrables, son œuvre a mar-
qué une époque dan.s le mouvement
théologique de notre siècle. C'était un
de ces penseurs puissants qui , une fois
édifiée leur synthèse, ne cassent de s'y
référer, de rappeler les certitudes es-
sentielles dont doivent se nourrir tous
les progrès ultérieurs de l'effort in-
tellectuel. Moins soucieux de renouve-
ler les problèmes que de les recentrer
sur leur axe, de mettre en lumière la
grandiose simplicité du vrai, il a bien
illustré la démarche fondamentale de
la .sagesse, qui contemple la réalité
d'un regard serein et pacifié , imitant
ainsi le vol de l'aigle qui décrit dans
le ciel ses cercles apparemment immua-
bles. On serait tenté de voir dans ce
comportement une absence de vitalité
et d'audace intellectuelles , une inca-
pacité de se renouveler, alors qu 'il
exprime surtout la fécondité inépuisa-
ble des vérités premières. »

« Junior fui . etenim senui », aimait
à répéter le père Garrigou avec le psal-
miste qui chantait en lui. « Moi aussi ,
j'ai été jeune ! » Et Dieu .sait s'il l'était
encore au moment où nous l'avons
connu ! Ses précoces détracteurs étaient
beaucou p plus vieux que lui ! Mais il
achevait alors cette magnifique synthè-
se d'où on considère tous les problèmes
par le haut ; et il voyait , et il stigma-
tisait , avec cette terrible et aimable
ironie qui est restée jusqu 'à la fin le
côté humain de son tempérament, le
travers de croire qu 'on invente alors
qu 'on ne fait que ressusciter de vieilles
hérésies.

Les pourfendeurs de la raison, des
principes premiers, de l'obj ectivité de
la connaissance et de la philosophie de
l'être ne lui pardonnèrent pas dc mon-
trer combien ils étaient devenus vieux
avant même d'être jeunes ; ni le.s der-
nières colonnes du modernisme d'avoir
déblayé le terrain mouvant du relati-
visme où déjà elles basculaient , et de
rétablir la valeur ontologique de la
formation dogmatique. En un moment
où beaucoup sont tentés de s'engager
à nouveau dans ces marécages, englou-
tis à mesure qu 'ils bâtissent, il ne se-
rait pas mauvais de reprendre les deux
premiers livres du père Garrigou : « Le
sens commun, la philosophie de l'être
et les formules dogmatiques » , et « Le
réalisme du principe de finalité ». On
ne sauve ni la foi ni le mystère ni la
sympathie œcuménique en démolissant
la raison ou en coupant toute espèce
de convenance entre la révélation et
les démarches normales de la raison.

Dans la même préoccupation , il
écrivait alors son monumental ouvra-
ge « Dieu , son existence et sa nature ».
Il y reprend les preuves classiques
de l'existence de Dieu et les met à leur
place dans l'affollement des recherches
dites « modernes » (et qui ne diffèrent
pas tellerrient des anciennes). Il y mon-
tre sans cesse et à la fois et du même
coup la valeur et les limites de la rai-

Nous devons dénoncer ici le groupement PAX
parce qu'il est en réalité un organe de I appareil policier
0 Avant de préciser le caractère de cette mission , rappelons En même temps , M. Piasecki s'efforce d'exploiter les idées mes- diffusés par les services de M. Piasecki ,:
brièvement les principes qui n 'ont cessé d'orienter les activités sianiques qui flattent l'amour propre national : La Pologne ne Les évêques polonais sont « des grands seigneurs » de style féodal ,
de M. Piasecki , lesquelles s'emboîtent d'ailleurs toujours , sans serait-elle pas appelée par la Providence à servir de MODELE DE nantis des biens de cette terre et gardant des distances à l'égard
fissures , dans le plan du P.C. (Cette identité de vues et même COEXISTENCE entre l'Eglise catholique et l'Etat communiste ». des prêtres et des fidèles.
de formulations frappe tout lecteur de la presse polonaise. Les « Évidemment , écrit-il , pour que la Pologne puisse servir de Les laïcs sont « opprimés » par les évêques qui les privent de
publications de PAX reproduisent servilement jusqu 'aux exprès- modèle, il faut qu 'au plus vite le catholicisme polonais devienne toute initiative dans un système de cléricalisme suranné,
sions de la presse officielle. Un chef invisible semble orchestrer progressiste et collabore de plus en plus activement à l'édification Le fait est qu 'en Pologne AUCUN evêque n'a de compte en
les moindres détails. Ainsi tout récemment le conformisme servile économique du socialisme. C'est cela qui constitue le devoir banque , pour cette simple raison qu 'il serait immédiatement saisi
dans les appréciations du Concile par TOUTE la presse polonaise quotidien de notre mouvement progressiste. (Pentecôte 1956). par le fisc. La façade « grands seigneurs » cache donc une pau-
saute aux yeux. Nous ne connaissons pas UN SEUL cas où PAX .- . . .» ¦ • vreté authentique, qu 'en Pologne personne n 'aime afficher (surtout
aurait fait  preuve d'une certaine indépendance , en prenant parti W Pour atteindre ces fins , il fallait  absolument « que des catho- devan t des étrangers) et qui consiste à vivre au jour le jour ,
pour l'Eglise et contre ses mandataires. Htlues intelligents, prêtres et laïcs, trouvent le courage nécessaire des ressources octrovées par la Providence, sans souci du lende-
« Pour en finir  avec la religion , a dit Lénine , il est bien plus et des arguments valables pour faire entendre raison aux evêques main. Mais n v a plus. Les évêques polonais tiennent jalousement
important d'introduire LA LUTTE DES CLASSES au sein de ct P°ur lcs maintenir dans une just e évaluation de la réalité à leur pauvreté. parce qu 'elle les rapproche des masses. Lorsque,
l'Eglise , que d'attaquer la religion de FRONT. » temporelle politicosociale ». a l'occasion du « dégel » en 1D56, le gouvernement de M. Gomulka
Il s'agit donc d'agir en DISSOLVANT, de former des foyers de Ces tentatives de PAX ayant échoue, « en automne 1953 il a fallu proposa à l'épiscopat polonais la restitution des biens de l'Eglise
diversion parmi les fidèles , mais surtout dans les milieux ecclésias- 'aire un nouvel effort , très sérieux, pour assurer un développe- confisqués, à l'assemblée plénière des évêques en date du 14
tiques et religieux. ment normal dans les relations entre l'Eglise et l'Etat... par la décembre 1956 fut  prise à l' unanimité la décision de décliner cette
Scinder les évêques en deux blocs : les « intégristes » et les « pro- décision du Gouvernement interdisant toute activité au cardinal oKre „ pour rester au cœu,r des masses », Un evêque polonais passe
gressistes » . Dresser les prêtres, sous mille prétextes, CONTRE les Wyszynski » (Problèmes essentiels, p. 184-5). sa vie etl vj sj t es pastorales et se sent chez lui et «en famil le *évêques. Enfoncer un coin subtil dans les masses, par des distinc- ctett<; « décision » semblait ouvrir devant M. Piasecki un champ parmi les paysans ou ]es ouvriers. Ce phénomène social est
lions ingénieuses entre « réactionnaires » et « progressistes ». d'action illimité. Grisé de son succès, P. Piasecki prit alors OUVER- inconnu dans les pavs où les masses sont déchristianisées
Ne jamais attaquer l'Eglise de front , mais , « pour son bien » « ses TEMENT le parti du gouvernement, contre les evêques prison- Quant aux ,aïcs chac,ue evêque, chaque curé a son conseil diocé-
structures surannées » et les abus qui la défigurent. Au besoin , niers. _ sa j n ou paroissial qui rend des services inappréciables et forme
paraître plus catholiques que le pape. A coups de sape habiles . Ses déclarations, d une franchise brutale , le démasquaient devant un véritable rempart contre les mesures répressives de l'Office
former dans les milieux ecclésiastiques des noyaux d'insatisfaits le peuple. Pendant les années de réclusion du cardinal Wyszvnski. | des cultes> Lorsque ces mesures sont appliquées en dépit de leur
pour les attirer peu à peu « dans le climat fécond de la lutte des sûr de lui-même et de ses grands patrons , M. Piasecki ne cachnil résis t.ance . ces laïcs protestent en silence par leur présence qui se
classes ». « Adaptation » lente et patiente par l 'infiltration de plus son jeu. Cyniquement , il ne reconnaissait a l'Eglise qu 'un rolc chiffre par milliers. Que! évoque n 'a vu aff luer  à sa messe aorès
nouveaux contenus dans les idées traditionnelles. L'ambivalence fonctionnel dans le camp socialiste, en tant que « fondation PRO- un coup dur essuyé ]a veille, des masses d'hommes silencieux .
de certains termes qui ont un tout autre sens en France et en DUCTRICE, VERIFIABLE DANS L'HISTOIRE » (ibidem). j eunes et vieux , l'air grave et décidé ? Ces laïcs privés des moyens
Pologne « (progressisme » et « intégrisme » attitude « ouverte » rt La libération du cardinal Wyszynski en automne 1956 fut pour d'apostolat connus dans les pavs occidentaux représentent ' nar
« fermée » , démocratie , socialisme , etc .) contribue à créer des équi- M. Piasecki un grave échec personnel Le ressentiment qui en est ,eur qua]ité et par leur nom bre une force qui fait peur au régime
voaues. En somme, i! s'adt non pas de « liquider » l'Eglise, mais né explique l'acharnement de calomnies dont le cardinal et Qui exp]i que - en partie du moinS i la situation exceptionnelle
de la mettre au pas, en l'embrigadant au service de la révolution Wyszynski plus que tout autre eyeque polonais , fait les frais de rEgljse en p0i0gne sous un gouvernement communiste SwiH-
communiste. Cette campagne, inefficace en Pologne, ne laisse d avoir une gnons qu 'aucun mernbre du PAX ne fait , et ne pourrait faire
« Nous nous efforçons de faciliter un processus historique inêvi- certaine influence sur les étrangers qui ignorent les données du _ artj e  des conseils diocésains ou paroissiaux,
table , qui obligera l 'Enlisé universelle à réviser ses positions », écrit problème. _,es étrangers que PAX prend en charge et pilote ignorent évidem-
M. Piasecki dans un éditorial du 25 novembre 1955. Voici à titre d'exemple, quelques chefs d'accusation , sournoisement ment le statut réel du laïcat polonais.

son , appliquant précisément un des plus
authentiques principes de la démarche
intellectuelle , que la vérité ne se trou-
ve pas dans les extrêmes ni dans un
compromis, mais sur un sommet où il
faut tendre par une saine dialectique.
Entre le fidé'.sme et toutes les formes
de subjectivisme d'une part et l'or-
gueil rationaliste d'autre part , il mon-
tre le seul cheminement par lequel la
raison a des chances de rencontrer la
révélation divine sans l'altérer : ia
connaissance analogique permet d'attein-
dre l' existence de Dieu et quelque cho-
se de l' e.ssence de Dieu , mais pas la
déité dans ce qui la constitue en pro-
pre. L'analogie de l'être, notion pré-
cieuse entre toutes, combien méconnue
et menacée, on peut bien dire que le
père Garrigou l'a sauvée du naufrage
et qu 'il en demeurera , en équipe avec
Gilson et Maritain , un de ses plus no-
bles défenseur.s. Le père Daniélou , qui
ne nomm e ni les uns ni les autres dans
son livre « Dieu et nous », semble ré-
sumer et continuer leur combat lors-
qu 'il dit : « Nous constaterons qu 'il y
a un bon et un mauvais usage de la
philosonhie ; qu 'il y a un faux Dieu
des philosophes el pourtant une vraie
philosophie dp Dieu. » Hélas ! Ici com-
me partout , défendre, et même défen-
dre des valeurs aus.si précieuses que
celles de la raison et du sens commun ,
ne passe pa.' pour une œuvre d'avant-
garde ; et les « novateurs » qui se
croient explorateurs et découvreurs
ignorent souvent que rien n 'est plus
nouveau que la vérité.

Opposer Socrate a Job comme le fait
Kierkegaard , ou le Dieu d'Abraham
au Dieu de.s philosophes, constitue le
type des faux problèmes : le problème
de ceux qui n 'admettent pas la valeur
transcendante des notions premières et
pourquoi l'être est un bloc monolithi-
que. Nous ne savoas pas quelle aurait
été la réaction d'un Socrate à la Ré-
vélation et à la grâce ; nous savons
fort bien que pour un saint Augustin ,
un saint Thomas et d'autres qui ne
manquaient pas de confiance en la rai-
son — et dont la raison même a été
confortée par la révélation — la san-
té de leur philosophie n 'a pas empêché
que la rencontre de Dieu ne fût per-
sonnelle , intérieure, plus profondément
et vraiment « mystique » qu 'elle ne fut
au désespoir étudié et voulu de Kiekc-
gaard ou de Chestov. Le « Credo quia
absurdum ». «Je crois parce que c'est
absurde » peut mener à une pathéti-
que torture , mais pas à Dieu !

Que le père Garrigou ait ete un
connaisseur des voies spirituelles , nous
en avons pour preuve ses nombreux
ouvrages de spiritualité, dont le cou-
ronnement est « Les trois âges de la
vie intérieure , prélude de celle du
ciel ». Preuve aussi ses innombrables
retraites qu 'il prêcha aux publics les
plus divers, des pauvre.s journaliers aux
intellectuels que Jacques et Raïssa Ma-
ritain réunissaient dans leur ermitage
de Meudon , en passant par les sémi-
naires , les prêtres diocé.sains, les cou-
vents de religieux et religieuses.

Mais pour qui a eu le bonheur d'être
quatre années son élève — donc son
disciple et son ami comme tous étaient
invité 'à l'être —. le contact de cet hom-
me est inoubliable et ineffaçable.

Oui , un homme d'abord , débordant
de quelle richesse humaine ! Alerte ,
les yeux étincelants , les traits du vi-
sage plus sensibles que la surface d'une
eau limpide ; le geste généreux , le corps
ne tenant pas en place ; allant et
venant d'un bout à l'autre de son long
podium , s'élançant jusqu 'au milieu de
l'aula pour réveiller un somnolent ou
méduser un rêveur en lui posant à
l'index au bout du nez et lui posant à
brûle pourpoint , en son latin qui chan-
tait l'accent du Midi , une question sur-
prenante : s'exclamant en voix de faus-
set : « Amice, tu putas ! » (Tu crois ,
mon ami 9) pour l'inviter à plus de ré-
flexion. Car sa voix aussi se pliait à
tous les registres, épousant les con-
tours des choses quotidiennes et drô-
les, s'indignant contre la bêtise et plus
contre la mauvaise foi ; prenant la for-
ce de l'évidence dans l'affirmation de
la raison et des grands principes ; éga-
le, continue, solennelle comme le vol
de l'aigle lorsqu 'il contemplait une
grande synthèse ; tremblée au batte-
ment du cœur lorsqu 'il parlait de Dieu
et de son amour. Et la part du secret
de son cœur réservée à l'amitié était
immense. Qu 'il sortît avec vous , il vous
prenait le bras, vous promenait à tra-
vers les mouvements de Rome sans
prendre garde aux passants ni aux
voitures ; il vous appartenait tout en-
tier ; et ce qu 'il vous comùniquait , avec
un respect qui étonnait votre jeunesse,
c'était son âme pleine de Dieu et les
attention de sa tendresse.

Un soir , je me souviens — c'était le
samedi 19 janvier 1929, dans l'allée de
la Via Nomentana , devant la villa Tor-
lonia , où des agents en civil surveil-
laient le retour du « duce ». Les mani-
gances de la police ne l'intéressaient
pas, il épanchait son cœur :

« La Providence de Dieu a de ces at-
tentions ! Je connais depuis la guerre
un bon petit père carme qui , ayant
lu mon livre « Dieu » dans les tran-
chées, se prit d'amitié pour moi, et
nous avons toujours correspondu de-
puis. Voici sa dernière lettre. « Je suis
allé l'autre jour chez ma belle-sœur
qui mourrait , laissant trois petits en-
fants. En retournant à la maison avec
mon frère , j' essayais de le consoler
en lui rappelant des souvenirs de no-
tre jeunesse. Il s'éclaira .soudain et me
dit : Un de mes plus beaux souvenirs
d'enfance , c'est le père Garrigou-La-
grange. Voyant mon étonnement , il
ajouta : Eh oui, tu le sais bien, quand
nous allâmes avec notre mère au cou-
vent de X. C'est lui qui vint nous ré-
pondre ; il t'embrassa et te fit promet-
tre de prier tous 1-les jours pour lui.
Ainsi , mon père, depuis, je n 'ai jamais
cassé de prier pour vous sans savoir
que c'était vous ! La Providence voyait
que vous alliez vous retrouver sur
mon chemin douze ans après notre
ancienne amitié et sans nous reconnaî-
tre... »

Voyez-vous mon ami , c est dans de
petites attentions comme celles-là bien
plus encore que dans l'étude abstraite ,
que nous pouvons si nous y sommes
attentifs , .surprendre la continuelle ten-
dresse de Dieu !

Le « duce » rentrait , tapi au fond de
sa voiture , précédé d'une moto et sui-
vi d'une voiture de police. On nous
écarta et nous remarquâmes, parm i les
gens qui nous entouraient , des visages
pas très contents ni très joyeux.

— Qu 'est-ce qu 'il y a dans ces cœurs ?
lui dis-je.

— Toutes sortes de douleurs : ran-
cœur , trahisons , adultères , soucis d'ar-
gent ou de plaisirs mauvais , haines po-
litiques...

— Et que faire pour eux ?
— Etre. Etre chrétiens. Etre fidèles à

notre vocation. La vue d'un prêtre
joyeux peut faire de bien. Tenez ! Je
connais une incroyante qui s'est con-
vertie en voyant des séminaristes
jouer innocemment dans la villa Bor-
ghèse. Près de Lucerne , un jour , je
lisais mon bréviaire dan.s le train. En
face de moi , un banquier , soucieux.
Soudain , il me dit :

— Que vous semblez heureux , vous
autres !

—Eh oui ! Notre banquier, c'est le
bon Dieu.

Et son visage s'épanouit.
Le père Garrigou-Lagrange , un

grand maître de la pensée catholique...
Le père Garrigou , grand philosophe ,
grand théologien , grand mystique...
Mais le père Garrigou-Lagrange éton-

EDITIONS SALVATOR
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PAR ANDRE LAZZARINI

L'HISTOIRE exige un certain recul du temps pour que le biographe
puisse juger définitivement de l'œuvre et de son homme. Pourtant,
l'avenir d'un personnage et, par conséquent, le retentissement de son

action, s'inscrivent déjà dans le présent et le passé récent de la personne.
Connaître donc la vie et la personnalité du pape Paul VI, c'est déjà entrevoir
le rayonnement de son passage sur
et une telle personnalité, nul ne
pouvait mieux nous les livrer, que le
biographe de Paul VI, André Laz-
zarini, rédacteur à l'« Osservatore
Romano », puisqu'il connaît Mgr
Montini depuis qu'il est au service
du Saint-Siège.

L'auteur retrace magistralement les
origines familiales du souverain pontife ,
cette race d'avocats et de prêtres dont
un chroniqueur se plaît à louer « le
sens de l'honneur et la distinction de
ses hommes ». Nous apprenons que le
père de Paul VI, Georges Montini, fut
aux côtés de don Sturzo et de De Gas-
peri , les pères de l'Italie modern e,
comme sera son fils , Jean-Baptiste
Montini , chef de la chrétienté, le père
de l'Eglise de demain.

Nous suivons Jean-Baptiste Montini
à Rome, étudiant à l'Université, voya-
geur à travers l'Europe avec sas amis
d'étude, collaborateur bénévole au mi-
nistère pénible des paroisses de la
banlieue misérable de Rome. Nous ver-
rons Mgr Montini à la nonciature de
Varsovie ; nous le trouverons ensuite
substitut , puis pro-secrétaire 'à la Se-
crétairie d'Etat qui avait installé ses
bureaux dans les grandes .soupentes du
XVIe siècle que Bramente avait pré-
vues au-dessus des terrasses crénelée.s
et des tours du palais médiéval des

nant d'humanité directe , d'humilité et
de simplicité....

On rapporte avec une complaisante
malice, parmi les « fioretti » de Jean
XXIII , quelques boutades d'une douteu-
se authenticité contre les théologiens et
les intellectuels. Une pensée sur laquel-
le le théologien et le prétendu anti-
théologien se trouvaient certainement
d'accord , c'est que les saints tristes
sont de tristes saints — ou encore , que
comme dit Léon Bloy, — « il n 'y a
qu 'une tristesse, c'est de n'être pas tous
des saints ».

Marcel Michelet.

Les funérailles du père Reginald
Garrigou-Lagrange se sont déroulées
dans la chapelle de l'Université ro-
maine de Saint-Thomas d'Aquin. L'of-
fice solennel a été célébré par le gé-
néral de l'ordre des Dominicains en
présence de nombreuses personnalités,
dont le cardinal Michel Browne et
Mgr Philippe , secrétaire de la Congré-
gation des religieux. Le pape Paul VI
avait fait parvenir un télégramme de
condoléances.
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le trône de Pierre. Or, une telle vie
Papes. Nous connaîtrons l'action pasto-
rale et charitable de l'archevêque de
Milan. La grande mission qu'il orga-
nisa , en 1957, reste inoubliable. Y pri-
rent part , deux cardinaux , 24 archevê-
ques et évêques, 600 prêtres séculiers,
autant de religieux et même 65 .sémina-
ristes déjà suffisamment avancés dans
leurs études théologiques. Tout le mon-
de fut atteint par la parole de Dieu
dans le diocèse de Milan. On y prê-
cha dans 150 établissements industriels
ou entreprises municipales, du Rotary
Club à la foire aux Echantillons. Le
grand archevêque se fit entendre quo-
tidiennement à la radio.

L'auteur de la présente publication
nous montre Mgr Montini dans son in-
fluence discrète mais certaine .sur le
déroulement du concile Vatican II et
les débuts de son pontificat .

L'ouvrage de Lazzarini se termine
sur une série de photographies retra-
çant la vie du glorieux pontife régnant
dépuis sa jeunesse jusque .sur le siè-
ge de Pierre.

Pape à l'écoute du monde moderne.
Paul VI a eu l'audace inspirée d'ouvrir
le dialogue avec l'Eglise d'Orient.

Très heureusement commencée, cette
biogra phie de notre très Saint Père,
nous prions le ciel pour que la suite
en soit toujours plus volumineuse de
grâce et de conquêtes célestes.

Marcel Michellod.

communiste



Le New Sedunis Septet
Je remercie tous ceux qui m'ont écrit pour me signaler des formations de jeunes
valaisans dont ils aimeraient entendre parler. Chaque semaine notre équipe rendra
visite à un orchestre du canton et lui réservera une place dans votre page du
jeudi. Si vous en connaissez, écrivez-nous sans oublier dc nous donner leur
adresse... Yves, par exemple, me signale 4 orchestres mais sans précision. Comment
trouver « les frangins » dans tout le Bas-Valais ?

Aujourd'hui, je vais vous présenter alto, Roland au piano et Jean-Luc à la
une formation de jazz de la capitale, le basse. Johnnie (pas l'idole, l'autre) qui
New Sedunis Septet. En réalité, malgré fut le batteur de la formation pendant
le nom de leur orchestre, ils sont 8 pas- une année est actuellement sous les
sionnés de j azz à se réunir chaque se- drapeaux et a cédé sa place à Freddy.
maine. Il y a Jean-Claude, clarinettis-
te et chef d'orchestre. C'est lui qui
écrit toutes les adaptations. On trouve
deux Michel, l'un au saxophone sopra-
no, l'autre à la guitare de jazz , Jean-
Marc à la trompette, Gabriel au saxe-

Un hobby
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Grande vogue, le loisir à la mode !
Jamais le cinéma n'a été aussi ré-

pandu, aussi prospère, aussi tentacu-
laire. Les vedettes de l'écran captivent
les trois-quarts de l'actualité. Le sep-
tième art permet l'édification de for-
tunes colossales et de renommées im-
menses. Prôné partout, il tend à deve-
nir le principal moyen d'information
et de culture du monde moderne. Son
influence de plus en plus prépondéran-
te l'intègre dans la vie de chacun.

Les écrivains se sont transformés en
metteurs en scène. L'image supplante
l'écriture.

Le cinéma mérite-t-il ce rôle de grand
seigneur ? Oui, ses bienfaits sont mul-
tiples et incontestables. II ouvre des
horizons sans fin , abolit les frontières,
redonne vie à des époques, à des per-
sonnages perdus dans le temps. L'ima-
ge frappe et facilite l'enregistrement.
On se souvient mieux de ce que l'on a
vu que de ce que l'on a lu ou entendu.
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LE SAVEZ-VOUS ?
k Le livre de poche est le livre le

moins cher d'Europe. Il est beau-
coup vendu et on lit plus depuis
son apparition. Des chiffres sus-
ceptibles de vous intéresser : le
Journal d'Anne Frank a été ven-
du à 660 000 exemplaire. Vol de
Nuit , roman de St-Exupéry, à
40 000 exemplaires.

ir Etes-vous sujets aux insomnies ?
Il existe des appareils à dormir...
disons plutôt qui vous endormi-
ront par les divers bruits qu'ils
émettent : coups de marteau, bruit
des vagues, etc. Ces appareils
doivent être placés sous l'oreiller.

•k Si vous aimez Yves Montand el
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L'orchestre est encore très jeune. Il
a été fondé en septembre 1962 par 4 des
instrumentistes actuels. La plus grande
difficulté au début, fut de trouver une
batterie. Je me souviens à ce propos
qu'ils m'ont emprunté une cymbale

le cinéma !
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Soyez AMATEURS de cinéma, mais
ne devenez pas des intoxiqués, des dro-
gués. Son importance est grande, ne la
faites pas envahissante. Comme dans
tous domaines, restez objectifs et ju-
gez sainement.

La vision permet une rapide succes-
sion d'idées et devient vite abrutis-
sante. La lecture vous laisse le loisir
de faire une pose, de méditer, l'écran
capte, sans relâche, votre attention. L'a-
bus serait catastrophique.

Comme pour la lecture, procédez à
une élimination, triez, variez et éta-
blissez un programme. Ne faites pas,
chaque semaine, une profusion d'ima-
ges. Vous n'en tirerez aucun profit. Es-
sayez de comprendre, d'approfondir un
film, quelque soit le sujet traité. Si vous
accomplissez chaque fois cet exercice,
vous n'aurez plus l'envie de courir d'un
cinéma à l'autre.

NANE

Jacques Prévert , 11 vient de sortir
un disque réunissant 15 poèmes
de Prévert, interprétés par Yves
Montand et mis en musique par
Kosma.

¦k Pour les f i l l e s  : il vient de sortir
un nouveau vernis à ongles des-
tiné — non pas à nacrer l'ongle —
mais à l'allonger en lui donnant
la forme que l'on désire. Ce li-
quide s'applique sur l' ongle et dé-
borde à votre guise en longueur
ou largeur. Reste à limer. Ces
ongles-rallonge sont déclarés ab-
solument incassables .

Françoise

qu'ils ne m'ont jamais rendus ! Après
quelque temps, ils rencontrent Gérard
Pralong, le chef d'orchestre maintenant
décédé qui les suit et les fait profiter
de sa très grande expérience. En trois
mois ils changent 4 fois de local. Main-
tenant ils répètent dans un petit réduit
au 4ème étage d'une vieille maison.
Au début , sur les 8 instrumentistes,
trois jouaient de la clarinette. Pour les
besoins de la cause commune, deux
d'entre eux ont dû changer.

LEUR STYLE
Leur style : du meilleur middle-jazz ,

dans la plus pure tradition de Benny
Goodman. Le thème du morceau est

exposé par un ou plusieurs instrumen-
tistes, ensuite, à tour de rôle, chacun
reprend ce thème dans une improvisa-
tion personnelle, puis pour finir, on
rejoue le thème initial. Cela paraît
peut-être facile aux non-initiés, mais en
réalité, l'improvisation est basée sur
des règles très strictes : il faut respec-
ter la mesure, les harmonies, ne pas
« tirer la couverture à soi ». On pour-
rait comparer l'improvisateur de jazz
au poète : l'imagination, la sensibilité,
jouent un grand rôle, mais il faut aussi
connaître les règles de la versification,
le fond doit respecter les formes.

Hier soir, le New Sedunis Septet a
donné un concert à Sion, dans la salle
de l'Atelier, en compagnie du quatuor
vocal de Sion. Le spectacle présenté hier
fut d'une incontestable valeur. II à dé-
montré que tous les musiciens, ceux du
septet comme les quatre chanteurs, pos-
sèdent un sens musical certain et une
sensibilité peu commune. Je pense par-
ticulièrement au Negro spiritual inter-
prété à la fois par l'orchestre et les
chanteurs. Les nombreux amateurs pré-
sents, surent d'ailleur l'apprécier.

Félicitations à tous ces jeunes artistes
et qu'ils continuent dans cette voie.

Sweetie

Restez jeunes ! r
Jeunes filles, ces lignes vous con- \ "̂y^

cernent ! | \ s
^
^*TtVous trouvez aisé de rester jeunes \ ^w '_^̂ y r^
0'̂  f ipuisque vous l'êtes ? ^^*^mm——^F^^1*'̂ ' f iOuvrez l'œil, contemplez votre mi- ^^^^^ t̂"f m \ il _^_Snoi , observez vos compagnes ! __£0Elles deviennent de plus en plus i 1 ' ' ' : ¦ :z ~

rares nos jouvencelles qui paraissent Tiflj r
être de très jeunes filles. On passe de "¦"̂ «•'¦¦HHS&pjj
l'âge de fillette à celui de demoiselle V / j_j
mûrie  sans transit ion.  Il faut bien 
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chercher pour trouver une fille qui ^^^fcHn^. / m_
paraît avoir entre 13 et 22 ans. X-̂ , , --^

Le premier atout d'une jeune fille, V ^Hc'est son charme, sa fraîcheur ! x/^
Quelle fraîcheur conserve une ado- ^S»,

lescente lourdement fardée, décolorée,
savaniment coiffé* et en équilibre pré- •
caire sur de hauts talons. Le maquil-
lage a ete crée pour corriger, dissimu-
ler des imperfections, rehausser un aaÀi^a^^-^A'̂ 'ri3iJStetMmàK-MàâÉ'M

abuser de tels artifices! D'user et *d°en |lll 'lllllllllll«l»» "lll»lllllllll "llllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
abuser ! Rarement une adolescente est g g
bien maquillée. Elle n'en a ni les g Donnant suite à notre entrefilet I
moyens, ni la science. Le masque de- = =
vient vite surchargé et grimaçant. | de la semaine passée, nous spé- |

De surcroit, il est très agréable de g cifions que la lettre que nous I
mettre ses yeux, son teint en valeur par = =une habile décolora tion. Mais, pensez- g avons reçue était signée d'un nom |
vous que la nature fait si mal les cho- g d'emprunt et que cette fausse si- I
ses et que votre teinte naturelle n'est = s
pas avantageuse ? s gnature ne se rapporte en aucu- g

Ne vous vieillissez pas, cela viendra | ne j açon a M. Emmanuel Ri- Ë
assez vite. Lorsque vous serez décré- = =pies, vous pourrez vous refaire une = ohard , sympathique huissier de la j
beauté. En attendant , gardez votre g B.C. V. à Sion. S
personnalité, ne faites pas comme tout S g
le monde. S =

Soyez fraîches, simples, juvéniles, so- illlllll l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i :
yez jeunes l i t . . ,
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Le New Sedunis Septet

De notre temps
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C'est la phrase-type, celle qui a
l'art de faire sursauter la jeunesse.
C'est la phrase de papa en train
d'imaginer ce bon vieux temps où
il gardait les brebis au lieu de courir
les snack-bars. C'est la phrase de
maman qui, mélancolique, loue le
savoir-vivre et la réserve des amou-
reux du temps passé. « De notre
temps », en un mot, c'est souvent
l'époque presque idéale, tendrement
chérie, c'est la clémence des jours,
c'est... Qu 'il était beau ce temps
passé ! Et oui, tout change. C'est
mieux ou c'est moins bien. Il y a
vingt ans, la télévision se profilait
devant nous comme maintenant un
voyage sur la lune. Il y a vingt ans
d'autre part, on disait que la plu-
part des jeunes filles du monde ne
faisaient à peu près rien, elles pas-
saient leurs journées à tourniquer
dans la maison , à broder au plu-
metis, à préparer des ven tes de cha-
rité, à lisotter les romans de la Mo-
de illustrée, à fréquenter les ronds
de dames, etc. Mon Dieu , heureuse-
ment quand même que les temps
changent ! Mais c'est drôle comme
les effluves du temps passé revien-
nent à chaque génération. Moi-mê-
me déjà, je me prends à dire à mon
petit frère : « Toutes ces histoires de
yéyé et d'idol es, vraiment , de notre
temps... » Réponse de ses yeux mi-
narquois, mi-sceptiques.

« De notre temps », nous l'invo-
querons un j our à notre tour — si
ce n'est pas déjà fait — à moins
de nous être interdit formellement
cette phrase qui nous exécrait tant
vingt, trente ans en arrière.

Jouve
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A. Cova sera-t-il un futur
champion olympique ?

CHAMPERY - Décidément, les compé-
titions de ski alpin sont à l'honneur, ces
derniers jours, à Champéry. Après les
championnats romands de samedi et
dimanche, lundi et mardi, 150 jeunes
gens des instituts de Suisse romande se
retrouvaient sur les pentes des Cro-
sets pour disputer leur championnat.

On notait des participants sélection-
nés par l'Ecole nouvelle de Chailly, le
Collège protestant romand , l'Ecole in-
ternationale de Genève, l'Aiglon-CoI-

L 'insigne de l'Aig lon Collège que portent
tous les élèves.

Le jeune A. Cova, chamty m junior d Italie , est porté en triomphe pa r
ses camarad es du Rosey.

En catégorie juniors , c'est l'équipe de l'Ecole international e qui se classe au premier
rang. M. Fritz Balestra , président du SC de Champéry, remet à chacun de ses membres

une médaille souvenir en argent.
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lege, le lycée Jaccard , l'école Lémania,
l'Ecole Nouvelle de Paudex, l'institut
Le Rosey, l'institut Schmidt.

L'organisation générale était assu-
mée par M. J.-G. Garstang, de l'Ecole
Internationale, tandis que l'ESS de
Champéry assumait la direction tech-
nique avec la participation de M. B.
Imoberdorf pour le chronométrage. Un
slalom géant comprenant trois catégo-
ries : seniors, moyens et juniors s'est
couru lundi tandis que mardi c'était
le slalom spécial , chaque concours s'é-
tant disputé en deux manches.

A souligner que dans les concurrents
alignés par l'institut Le Rosey, on no-
tait la présence du jeune A. Cova ,
champion junior italien en 1962 et 1963
en slalom spécial et au combiné alpin.
C'est dire que ces championnats ont
vu des concurrents de valeur dont le
jeune Cova qui s'est attribué une mé-
daille d or et une médaille d'argent,
permettant du même coup à son équipe
de se classer première. Peut-être enten-
drons-nous parl er de Cova lors des pro-
chains Jeux olympiques d'hiver. Selon
l'avis des spécialistes, ce jeune hom-
me a l'étoffe d'un tout grand champion.

La distribution des prix s'est faite
mardi, en fin d'après-midi, sur la place
de parc, après que M. Garstang ait
adressé ses félicitations aux concur-
rents, ses remerciements aux organisa-
teurs et spécialement à l'ESS de Cham-
péry. Quant à M. Fritz Balestra , prési-
dent du SC de Champéry, il eut le plai-
sir de remettre les médailles et prix
attribués par l'A.D.I.S.R. aux gagnants
individuels et par équipe avant d'oc-
troyer à chaque concurrent, au nom
de la Société de développement, une
médaille frappée par la station. Une
belle journée de propagande pour le
ski et pour Champéry. - (Cg)

Le concert du Sax-Quartet de Paris
SAINT-MAURICE. — Dimanche soir,
ies Jeunesses Musicales de Saint-
Maurice et environs organisaient à la
grande salle du Parc, à Bex, un con-
cert de musique instrumentale dans
une formation peu connue : Le Qua-
tuor de saxophones.

Des musiciens de grand talent , tous
premiers prix de Conservatoire et
membres de la Musique de l'Air de Pa-
ris, travaillent depuis 1948 à l'édifica-
tion de ce prestigieux sax-quartet que
nous avons admiré jusqu 'à l'enthou-
siasme. Robert Letellier, Rémy Violeau ,
Gastan Lavoye, Lucien Corbière : des
solistes remarquables, qui ont « assi-
milé » leur instrument au point de vi-
brer avec lui , de parler et de vivre 'à
travers lui. Cette correspondance in-
time, cette secrète mais combien réel-
le complicité entre l'artiste et l'instru-
ment n 'est-elle pas la condition premiè-
re de la réussite artistique sur le plan
de l'interprétation ? Les membres du
sax-quartet sont d'ailleurs plus que
des interprètes ; ils créent souvent leur
musique dans une collaboration magni-
fique et féconde.

Le programme présenté dimanche
soir traduisait cette volonté de créer, à
travers une musique parfois trop con-
nue ou galvaudée — j e pense entre au-
tre à la fameuse « Danse du Sabre » de

Accident de travail
SAINT-MAURICE i£ M. François Cret-
ton, travaillant pour le compte de l'en-
treprise Bochatay, à Saint-Maurice,
s'est fracturé le pied pendant son tra-
vail. Il a été hospitalisé à la clinique
Saint-Amé.

Concert de la fanfarfe
Morqins-Châtel

MORGINS it Samedi 22 février, à
Châtel , dans la grande salle de l'hôtel
Savoy, la fanfare de Morgins-Chàtel
conviait ses nombreux amis et les hô-
tes des deux stations voisines, à une
soirée musicale.

Disons d'emblée et sans réserve que
cette heureuse initiative a procuré un
réel plaisir à tous les auditeurs et spé-
cialement aux mélomanes amateurs de
la belle musique populaire.

En effet, dans une charmante et cor-
diale ambiance, le vaillant groupe de
musiciens a exécuté avec brio un pro-
gramme bien chargé, mais varié. Nous
avons pu constater, avec plaisir, les
progrès réalisés ces dernières années,
malgré les coûteux déplacements, le
pénible recrutement et les difficultés
inhérentes à un petit corps de musique
dont les membres, malgré tout, font
preuve d'une franche camaraderie et
d'un bel esprit de discipline.

Nous serions incomplet et injuste de
ne pas relever le dévouement désinté-
ressé du directeur, M. André Rouiller,
qui fait travailler sa petite société avec
compétence et psychologie.

Bravo ! et bon courage ! chers musi-
ciens de Morgins-Châtel !

Continuez votre beau travail avec
persévérance - pour agrémenter nos
deux stations de vos charmantes pro-
ductions et également pour collaborer
efficacement à la cause sacrée du bel
art. A.P.

Voici le programme exécuté :
1. Valley Forge, marche, King.
2. La Printanière, valse, Lebet.
3. Champéry, polka, Lebet.
4. Hutchinson Field, marche, Richards.
5. Bergland , marche, Foster.
6. Souvenir du parc, valse, Delaunoy.
7. La Dame de cœur, ouverture, Duval.
8. Trompeterruf , marche, Ney.

Publication de jugement
Le 10 août 1962, dans l'après-midi ,

Arnold Kirschmann, né le 22 mars 1908,
domicilié à Martigny-Ville, représen-
tant , originaire de Brienz (BE), a cir-
culé au volant de sa voiture, sur la
route du Simplon , du Valais en direc-
tion de Montreux , alors qu 'il était sous
l'influence de boissons alcooliques con-
sommées dans la journée.

Le ler juin 1962, Arnold Kirschmann
avait été condamné à 12 jours d'arrêts
avec sursis pendant un an et à 200 fr.
d'amende, pour ivresse au volant et
perte de la maîtrise de son véhicule.

Par jugement du 11 juillet 1963, le
Tribunal de Simple Police du district
d'Aigle a condamné Arnold Kirschmann
pour ivresse au volant en état de ré-
cidive spéciale, à la peine de trois se-
maines d'emprisonnement , sans sursis.

Ce jugement a été confirmé par arrêt
de la Cour de Cassation pénale vau-
doise, du 21 août 1963.
Aigle, le 14 février 1964.

Le président: (s) M. Pfeiffer.
Le greffier i (s) J. Federneder.

Katchaturian — une œuvre originale et
tout imprégnée de 1' « esprit » du saxo-
phone. On peut affirmer que dans cet-
te voie audacieuse, le sax-quartet de
Paris a parfaitement réussi.

Des douze pièces présentées il n'y eut
guère que le premier mouvement du
quatuor de Falk qui parut un peu ardu ,
un peu « cérébral » pour un instrument
vivant et bien en chair comme le saxo-
phone. Cette petite réserve ne diminue
d'ailleurs en rien le mérite des inter-
prètes à vouloir exploiter jusqu 'au bout
les ressources de leur instrument et
peut-être à lui faire parcourir des voies
nouvelles. C'est encore une preuve de
leur élan créateur.

Les œuvres les plus goûtées de la
soirrée furent sans doute les médita-
tions de Django Reinhard : « Nuage s,
« Anouman », la « Bluebells Polka » de
Stanley. Le « Sevilla » de Albeniz est
une musique pétillante d'esprit et de
lumière qui illustre fort bien le dicton
fameux r « Qui n 'a pas vu Séville et
ses filles dansant au soleil n 'a pas vu
de merveille qui jamais n'égala cette
merveille-là » ! En opposition avec là
grâce enjouée de cette pièce, les traits
saccadés et le rythme obsédant de
la « Danse du Sabre » mettaient admi-
rablement en valeur la virtuosité des
interprètes.

Une place toute spéciale avait ete ré-
servée dan.s le programme à deux œu-
vres de Robert Clérisse, qui a trouvé
en Suisse une nouvelle patrie et que
les membres du sax-quartet ont appris
à connaître et à aimer au cours des
treize années où ce grand musicien fut
commandant de la Musique de l'Air de
Paris. M. Clérisse nous a fait l'hon-
neur d'assister au concert. Sa « Polka
valaisanne » est un petit chef-d'œuvre
inspiré du folklore, et l'on découvre
à quel point la sensibilité de l'auteu r
est en accord avec ce qu'il décrit.
Quant au divertissement du « P'tit
Prince », l'idée en vint à M. Clérisse
lorsqu'il reçut en cadeau d'une jeune
Sédunoisé un recueil de chansons po-
pulaires. Ce petit chansonnier souffla
dans son oreille trois ou quatre mélo-
dies qui appartiennent à nos plus vieux
souvenirs d'enfance et d'où M. Cléris-
se sut tirer une œuvre pleine de vie
et de j eunesse.

Au cours de la petite reunion qui
suivit le concert , où l'on put saluer la
présence de M. Borel , représentant de
la municipalité de Bex, M. Cléris.se
rendit un hommage vibrant aux mem-
bres du sax-quartet , et tout particu-
lièrement à M. Letellier, animateur de
l'ensemble. Ces instants furent em-
preints d'une cordialité sans fard et l'on
eut raison de souligner l'heureux rap-

Assemblée générale de la Caisse de crédit mutuel
CHARRAT s(e Samedi passé, 15 février ,
les sociétaires de la Caisse de crédit
mutuel de Charrat se sont retrouvés
en assemblée générale annuelle, à la
halle de gymnastique, mise gracieuse-
ment à disposition par la municipalité.

Une cinquantaine de membres ont as-
sisté aux délibérations conduites de
main de maître, par M. Maurice Lon-
fat , président. Après les inamovibles
points à l'ordre du jour , procès verba ',
comptes, rapport de vérification , M
Lonfat présente son rapport. Pariant de
la haute conjoncture et des efforts éta-
blis pour la freiner, il relève le danger
toujours plus grave de la dépréciation
monétaire qui va s'aggravant et souligne
les conséquences catastrophiques d'un
affaiblissement du franc suisse. Ii invite
tous les membres à épargner davantage.

Continuant son rapport , M. Lonfat
relève l'activité intense de la société
durant l'année écoulée, remercie socié-
taires et déposants pour leur témoi-
gnage de fidélité , meilleur garant de
l'essor futur de la caisse, et adresse

Anniversaire
à Sainte-Marie

le collège
MARTIGNY afrr Construit en 1889, en
lieu et place de l'ancien Hôtel de la
Tour , le collège Sainte-Marie fête, cette
année , le 75e anniversaire de sa fon-
dation.

Un comité d'anciens s'est constitué
et, sous la présidence de M. Schmid
Bernard , de Leytron, met sur pied tout
un programme pour offrir à ses hôtes
d'un week-end, une vraie fête , une
fête réservée aux parents et aux an-
ciens.

Chaque jeudi soir, les responsables
des différentes commissions se réunis-
sent , afin d'assurer aux 6 et 7 juin
1964, journé es réservées pour commé-
morer ce 75e anniversaire , une pleine
réussite et à ses participants un sou-
venir inoubliable au sein de 1» vieille
Octodure.

prochement qui s'opérait , grâce à la
musique, entre las deux pays.

M. Letellier, fondateur et directeur
du Sax-quartet , a bien voulu répondre
à nos questions :

— Qu'est-ce qui vous a conduit à for-
mer le Sax-quartet que vous dirigez ?

— C'est l'amour d'un instrument, le
désir de faire de la musique pure, et
aussi la volonté de faire acquérir au
saxophone son plein droit de cité dans
les orchestres classiques.

— Existe-t-il actuellement en Fran-
ce, d'autres sax-quartets capables de
soutenir la comparaison avec le vô-
tre ?

— Non. U y a peut-être l'en.semble
de Marcel Mule, mais nous sommes les
seuls à pouvoir présenter un program-
me allant de la musique sacrée à la
musique dite légère, en passant par le
grand classique.

— Comment faites-vous le choix de
votre programme ?

— Pour les concerts , les œuvres sont
choisies directement en fonction du pu-
blic. Un auditoire jeune , comme celui
qui vient de nous accueillir ce soir, a
d'autres exigences que le public anony-
me d'une grande ville. Quant à la sé-
lection des œuvres de notre répertoire
en généra l, elle est basée sur la quali-
té de la musique et sur les possibilités
de son adaptation à notre instrument.
Nous travaillons souvent en collabora-
tion directe avec le transcripteur, nous
créons de quartet pour ainsi dire —
Danse du Sabre de Katchaturian — ,
mais parfois nous acceptons d'emblée
une transcription , lorsqu 'elle sort des
mains d'un maître qui connaît à fond
la technique du saxophone — partitions
de Devevey dans les pièces de Django
Reinhard.

— Que pensez-vous enfin du saxo-
phone comme instrument de jazz ?

— C'est excellent quand l'artiste res
pecte l'instrument et le conduit avec
une inaltérable sûreté du goût.

•Nous signalons avec plaisir cette
nouvelle réussite des Jeunesse Musica-
les de Saint-Maurice et environs. Les
trois cents auditeurs de dimanche sont
repartis enrichis, délassés, heureux
d'avoir fait une découverte dans le
grand atlas de la musique. Un merci
tout spécial à M. Vésin , ami de l'or-
chestre et des J. M. de Saint-Maurice,
qui support a le travail de l'organisa-
tion, s'acquittant d'ailleurs fort bien de
sa tâche.

Le Sax-quartet de Paris gardera de
ce concert le même souvenir que nous :
joie de vivre et de faire de la belle mu-
tique dans l'amitié.

S. T.

une reconnaisAnce particulière à M.
Louis Lonfat , caissier, toujours dévoué
et conscient de son devoir.

L'assemblée poursuit son cours, vote
la révision des statuts proposés et ap-
prouve le nouveau règlement d'admi-
nistration.

Aux « divers », les membres présents
ont l'heureuse joie d'entendre M. An-
gelin Luisier, directeur du Centre pro-
fessionnel et chef de service de l'Ensei-
gnement secondaire, leur parier de la
Jeunesse et des soins qu'on doit lui
apporter.

Un vrai silence répond aux paroles
de l'orateu r qui convainct son auditoire
et lui expose clairement et simn 'ement
la façon de conduire cette ieunessee
pleine de promesse et cause de tant
de soucis.

Assemblée
de la Gymn - hommes
MARTIGNY * Les membres de la So-
ciété Gymn-Hommes, de Martigny. se
sont réunis en assemblée générale an-
nuelle , à l'Hôtel Central, sous ia pré-
sidence de M. Charles Méroz , président .

Après la liquidati on des différen ts
points administratifs,  la société s'est
agrandie de 7 nouv eaux membres. Dans
son ranport présid entiel. M. Méroz. par-
tant de l'activité locale , a relevé '.a
ma gnif i que  promenade à la fête fédérale
de Lucerne, en fusion avec la Gymn-
Hommes de Martigny-Bourg, et le re-
gret que ces deux seules sociétés de
Gymn-Hommes du Va' ais n 'aient pu
travailler les direct ives fantonal p s pour
ladite fête leur avant été mal indionées.
Il est tout de même un peu fort de
constater que des sociétés s'entra înent
et faute de précisions , doivent se con-
tenter d'être spectatrices au lieu d'être
actives.

Au programme 19R4. l'activité a déià
repris et chaque vendredi soir . ;es ré-
pétitions se déroulent dès 21 h

Deux sorties, l'une au printemps "t
l'autre en automne , donneront aux
gymnastes l'occasion de se retrouver,
d'une part avec leurs fam-'les et. d' au-
tre part , en contact avec du vrai sport.



Importante entreprise de la place de
Sion cherche pour entrée de suite ou.
à convenir,

sténo-dactylo
Allemand-français désirés.

Semaine de 5 jours.

Possibilité de prendre chambre et
pension sur place.

Faire offres écrites à Charles DUC
S. A., à Sion.

P 536 S

COLLABORATEUR
principal demandé pour société fldu
ciaire de Sion.

Participation.

Situation d'avenir.

Offres avec curr iculum vitae sous chif
fre 108-28/21, à Publicitas, Sion .

On cherche

sommelière
Entrée 15 mars
au plus tard .

Café de la ' Pro-
menade, Sion.

Tél. (027) 2 33 5."..
P 3552 S

On cherche
VENDEUSE

qual i f iée  p o u r
magasin d'alimen-
tation générale.
Place stable.
Bon salaire.
Entrée de suite
ou à convenir.

Faire offre à Max
Balli , aux 4-Sai-
sons, Villar/OIlnn.
Tél. : (025) 3 23 65

On cherche

boulanqer
pâtissier

horaire régulier.

jeune fille
pour aider au
ménage et maga-
sin.

Tél. (021) 28 29 77.
Boulangerie Mon-
ney, Pully-Nord.

Demande bonne

sommelière
Entrée 15 mars.

Café du Progrès,
Vernayaz.

Tél. (026) 6 58 32.

Demande

sommelière
Entrée immédiate.
Bons gages.

Café de la Pro-
menade, Ayent.

Tél. : (027) 4 42 lfl
P 3153 S

On cherche pour
ménage  soigné de
2 personnes une

employée
de maison

de toute confiance ,
sachant cuisiner.

Bons gages.

S'adresser à Mme
Raoul Pellanda ,
Sierre.

Tél. (027) 5 15 81
P 2H46 S

La société Coopé-
rative d'estivage
de Berollc près
Bière, cherche

2 bergers
pour la montagne.
Entrée ler juin.
Traite mécanique
ou à la main dans
é c u r i e  indépen-
dante.
Bon salaire.
?

S'adresser à Hu-
bert Matt i l le , à
Berolle.

Tél. : (021)77 52 30

P 32753 L

Sommelicres
filles de
lingerie
garçons
d'office et ds
cuisine
commis de
cuisine
avec entrée le. 15
mars.

Faire offres  au
bureau de place-
ment Helvétia, à
Montreux.

Snack-City Sion ,
cherche une

sommelière

1 fille
de buffet

Congé le diman-
che.

Tél. (027) 2 24 54.

P 3445 S

FIANCES,
AMATEURS

DE MEUBLES
(Pour c a u s e  de
contrat résiliés) à
vendre de nos ma-
gasins, mobilier
neuf c o m p l e t
comprenant :

O Magnifique
chambre à cou-
cher soit : 2 tables
de nuit  Iumbau , 1
spacieuse armoire
3 portes, 1 coif-
feuse avec gran-
de glace. 2 lits ou
grand lit, 2 som-
miers BIGLA tra-
versin mobile mé-
tal, 2 matelas de
qualité (garantis
10 ans) recouverts
de tissus solides ,
2 protège-matelas
rembourrés de
laine, 1 couvre-lit
richement piqué ;
O SALON soit : 1
couch transforma-
ble , 2 fauteui ls
recouverts de tis-
sus laine , 1 gué-
ridon dessus lava-
ble.
O S A L L E  A
MANGER com-
prenant : 1 table
à rallonge, chai-
ses assorties, 1
magni f ique  buffet
argentier bar ; 1
tapis.
O CVISINE : 1
table Formica ga-
ranti  : 4 tabourets
assortis, de qua-
lité.

LE TOUT
Fr. 3500.—

Dépôt g r a t u i t
pendant  12 mois ,
meubles de qua-
lité. Visite le son-
sur demande. Li-
vraison f r a n c o
dans tout le Va-
lais.

A. MELLY
ameublements

SIERRE
av. du Marche

Fél. (027) 5 03 12.
P 202 i>

A vendre

betteraves
mi-sucrières.

Gaston Gaillard
Charrat.

On prendrait une

vache
en hivernage jus-
qu 'à fin mai , bons
soins assurés.

S'adr. à Fumeaux
Maurice, Vétroz.

On achèterait

30 poiriers
William

de 3 à 5 ans de
plantation , p o u r
cordon.
Tél. : (026) 6 34 14

P 3229 S

camion
Tames Ford

mod. 63, bascu
lant 3 côtés. ;
Etat de neuf.

Ecrire sous chif
fre P 25214 à Pu
blicitas, Sion.

A vendre de par
ticulier voiture

BMW 700
parfai t  état.
Prix à discuter.
Tél. (027) 4 53 14
(le sotr).

P 3427 S

A vendre de par
ticulier

Opel 1700
34 000 km, parfait
état.
Tél. (027) 2 44 87.

P 3426 S

Pour vos vacan-
ces

A" vendre, aux
environs de Sion.
dans une région
isolée mais en
plein développe-
ment, ait. 800 m.

petit
appartement
indépendant

avec terrain ar-
borisé.
Prix Fr. 25 000.—.
Habitable toute
l'année.

Offres écrites à
Publicitas Sion ,

sous chiffre
P 3555.

A vendre

Karmann Ghia
parfait état.
Tél. : (021)23 69 72
de 12 h. 30 à 15
h. et depuis 10 h.

P 5702 L

CHALET
On c h e r c h e  à
louer , du 18 juil-
let au ler août

chalet ou
appartement

région Champex.
Faire offres à M.
Jean Rossier ,
Châble (VS)
Tél. (026) 7 15 52.

A louer

garages
pour voitures ou
dépôts.
Charles Méroz,
rue de la Délèze
S2, Martigny-Ville
Tél. (02fi) 6 13 79

Jeune fuie , 31 ans
cherche

chambre] *
meublée

même sans con-
fort, Martigny -
La Bâtiaz ou en-
virons ou préf.
logée dans fam.

S'adr. à Bissière,
Hôpital , Martigny

P 355B S

A vendre
80 m:! dc

fumier
bovin.
S'adresser à Hu-
bert Frères, Le
Sépcy (Vd).
Tél. : (025) 6 31 93

UTILITAIRE
Estafettte
Renault, modèle
1960. Charge uti-
le 700 kilos.
Parfait état de
marche.
Tél. : (021)51 63 07
de 8 h. à 18 h. 30

P 2410 V

SAILLON
A louer en bor-
dure de route
Saillon-Saxon

10 000 m2
de terrain

prêt à la culture.
S'adr. à Ribordv ,
tél. -(026) 6 23 84.

P 3510 S

A louer à Saint-
Maurice

appartement
de 4 pièces
Tout confort.
Libre dès le le:
mars.

Tél. (025) 3 70 45

l'ini.i vos Imprimé*
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FRIONOR — succulents et sans odeur
car surgelés au sortir de la mer —
et sans arête — pour le régal
des vôtres. Des recettes faciles
ou recherchées se trouvent sur
chaque emballage ou dans la brochure
de recettes de l'Agence générale
norvégienne FRIONOR, Bâle 2

FRIONOR
Filets de poisson
surgelés de la Norvège...
encore meilleurs avec de la

Mayonnaise
THOMY
légère, si légère

<nx <rx <xx <rx <sx <xx

Partout où THOMY est de la partie, la
cuisine est tout à la fois succulente
et légère. Succulente, parce que la
Mayonnaise THOMY est faite d'huile de
tournesol surfine ; légère , parce que le
jaune d'oeuf y est intimement lié aux
minuscules gouttelettes d'huile en une
émulsion plus fine que même la main
la plus habile ne saurait l'obtenir.
Nouveau ! Mayonnaise THOMY au citron
relevée et délicieusement légère —
au pur jus de citron.

Jeune femmeOn cherche dans petit hôtel

f n m m A  #la -U „.„|, r„ de Martigny-Ville
temme de enamore cherche à faire

des HEURES
l i ngere DE MéNAGE

Tél. (026) 6 12 68.
Très bons gages ; travail  très
agréable.

S'adresser à Mme Oppllger , Hôtel des
Bateaux (lac de Neuchâtel ),  Concise,
(Vaud). Tél. : (024) 4 51 03.

P. 15 E

(Café Gaillard , a
Saxon, cherche

sommelière
bons gains assu-
rés, entrée le 15
mars ou date à
convenir.

Tél. (026) 6 23 03.

P 3506 S

On cherche

garçon
pour aider à la
montagne du ler
juin au ler octo-
bre.
Bons soins assu-
rés.
Tél. (024) 6 35 86.

P 18 E

A ZERMATT, on
cherche deux gen-
tilles
jeunes filles

sœurs ou amies,
pour aider 2 mé-
nages soignés,
dans la môme
maison , tout con-
fort.
Salaire 300 fr. par
mois. Entrée mois
d'avril ou à con-
venir.
Tél. (027) 2 25 27
Sion.

P 3502 S

Commerce de Vins de la place de Sion
engagerait

R E P R E S E N T A N T

ayant  dc l' expérience.

Pour le Bas-Valais (région de Ver
nayaz à Saint-Gingolph).

Ecrire sous chi f f re  P 3553 à Publi
citas Sion.

S O M M E L I E R E
pour bar à café

Bon salaire, nourrie et logée

Téléphone (027) 2 39 78

On cherche

CHAUFFEURS
expérimentés, connaissant le Diesel ,
pour le transport de bois.
Scierie

A. MEUNIER - Martigny-Bourg
Tél. : (026) 6 14 66.

P 65212 S
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Faire dégeler des filets de dorsch ou
de haddock FRIONOR et les découper en
tranches de l'épaisseur du pouce avant
de les ranger dans un plat allant au feu.
Mélanger la moitié d'un oignon râpé,
1 gousse d'ail écrasée et 1-2 cuillerées
à soupe de jus de citron avec le contenu
d'un sachet de Mayonnaise THOMY. Napper
les filets de poisson de cette sauce et,
au four chauffé d'avance, faire gratiner
brun-doré pendant15-20 minutes. Servir
dans le plat de cuisson avec une garni-
ture de persil et de tranches de citron.

MONNAiSE
AU

CITRON

§a FRIONORFR.ORIOR
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Articles pour enfants 
_^^^^ Modes 6t

Confec t ion  ct po.=c de B^Bf̂ B » r n V f . U Y
rideaux. '-. I

j a (f -; Magasin

MARTIGNY spécialisé
Av. du Gd-St-Bernard (026) 6 13 41

A VENDRE SUR PLANS

V I L L A  J U M E L E E
A CONDEMINES-SION

7 chambres, tout confort , possibilité de modification
Tél. (027) 2 16 37

P 3104 S

9

pour votre annonça

Le « Centre européen langues et civilisations » dc
NcuchAtel cherche

UN P R O F E S S E U R
de langue et civilisations françaises, possédant une
formation universitaire.

Les candidats de langue maternelle française sont
priés de faire parvenir une demande manuscrite, avec
cur r icu lum vitae dé ta i l lé , copies de certificats et photo
à la direction de l'Eurocentre, il, rue dc l'Hôpital ,
Neuchâtel.



BRUSON SOUS Li SIGNE DE L'EXPO M
P

LUS de quatre mille Bagnards sont groupés en une la plus grande commune de la Confédération. Elle est malaisé, assure un dicton populaire, de confesser un
seule commune comprenant onze sections correspon- de taille puisque son territoire dépasse en superficie le Bagnard, un Savoyard et un renard que trois diables en-
dant aux onze villages de la vallée : Le Châble qui en canton de Schaffhouse, qu'elle déborderait largement la semble. Ce sont des esprits originaux, chercheurs, indépen-

est le « chef-lieu », Bruson, Versegères, Champsec, Lour- République et Canton de Genève et plus encore celui de dants. L'un de leurs onze villages va bientôt se mettre
tier, Sarreyer, Montagnier, Médières, Verbier, Le Cotterg Zoug. En effet, la commune de Bagnes recouvre 295 kilo- en vedette et servir d'exemple,
et Villette. mètres carrés.

C'est la plus grande propriété foncière de Suisse et Les habitants passent pour gens avisés et il est plus Comment ?

MARTIGNY. — On parle beaucoup
de l'Expo 64 qui va s'ouvrir prochaine-
ment

De ce qu 'elle apportera non seule-
ment au peuple suisse, mais au monde
entier. Ce sera , en fait , le reflet de no-
tre vie nationale , la démonstration écla-
tante des résultats d'une cohabitation
pacifique de quatre groupes linguisti-
ques, cohabitation vieille de plusieurs
siècles.

Dans le secteur « La terre et la fo-
rêt », un pavillon a été réservé à la
montagne où l'on a créé une ambian-
ce particulière en donnant l'illusion au
public de se trouver là-haut avec les
gens qui y vivent, qui y meurent. Pour
montrer l'évolution marquante de la
population montagnarde, le visiteur
sera invité à faire un voyage en Suisse,
puis en Valais , dans la vallée de Ba-
gnes poui terminer son périple à Bru-
son.

Pourquoi Bruson ? interrogez-vous.
Simplement, parce que l'Exposition

nationale 1964 se déroulant en Suisse
romande, il était de bonne politique
de présenter un village romand présen-
tant toutes les caractéristiques de
l' agriculture de montagne valaisanne.

D'une agriculture qui tient debout
parce que parfaitement organisée dans
tous ses secteurs : élevage (branche
principale) ; cultures de céréales, de
semenceaux de pommes de terre, de

Dans le vi l l '.i,j ~  :? . . ... ¦ 1, 'av.x royaux , le bo ;.-) 2c la p i .- , , ? , s'allient

pommes dc terre de consommation , de
fraises (Bruson en fut  le berceau au-
trefois) ; récemment, on y a introduit la
culture de la framboise. Plus. Le.s gens
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g Deux personnages impor tan ts  g
g sont issus du peti t  village de s
s Bruson : =

n.s-empnJ

s — le père Bourgoz , capucin (1729- =
g 1S05) a été le f o n d a t e u r  de la |
H « Grande Ecole »; |
I __ Benjamin Pill iez (1790 - 1S65) |
= f u t  révérendissime prévôt du §
1 Grand-Saint-Bernard. I
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de Bruson sont encore vignerons car
ils possèdent de nombreuses parcelles
sur le coteau de Martigny et à Fully.

Autoalimentation dans toute l'accep-
tion du terme si l'on peut dire.

Et cela tourne parfaitement rond là-
haut.

En voulez-vous la preuve ?
Des spécialistes ont calculé que le

rendement brut de l' agriculture du vil-
lage se montait, l'an dernier, à 365.000
francs. D'où un revenu net de 220.000
francs.

Mais si on admet qu 'une somme de
2.500 francs est nécessaire chaque an-

Bruson possède une vieille chapelle datant de 1656 qu 'on est en train de restaurer

née à l'entretien çle chacun des 320 ha-
bitants du lieu (au total 800.000 francs)
nous aurions un déficit de 580.000 fr.
On a trouvé moyen de le couvrir par
des revenus accessoires. Citons, pat
exemple, les prestations sociales (AVS,

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll |

g Au XlVe siècle, on exploitait |
i des mines d'argent à Bruson. |
= Eh ! oui. Les Hauts-Valaisans (la g
g Raspillarde) s'en emparèrent en §
g 1475 lors de la conquête du Bas- §
f; Valais et en cédèrent une part à 1
1 leurs alliés de Berne, en 1488. En g
g l'an 1500, le produit de ces mi- 1
g nés était assez important puis- g
g que Mathieu Schiner s'engageait g
g à payer annuellement à chaque g
g dizain 1.000 florins d'or. Mais, en g
g 1531, le désordre régnant dans les g
g mines, l'exploitation fut aban- g
= donnée. =
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secours divers maladie, accidents) qui
se montent à 200.000 francs, le touris-
me, les alpages, la laiterie modèle, les
chantiers, les traitements fixes, les re-
venus industriels. Cela additionné, il
reste même encore une poire pour la
soif permettant aux habitants de
« mettre de l'argent de côté pour en
avoir devant soi ».

Tout cela nous sera démontré par
des tableaux statistiques, une descrip-
tion du territoire (photographie» géante
de 12 mètres sur 12 du Bruson d'au-
jourd'hui , avec, d'un côté la balance
commerciale, les dépenses d'exploita-
tion et de l'autre les ressources, des-
cription qui aboutira à une question
posée :

« Les habitants de Bruson veulent-ils
continuer à vivre dans leur pays ? »

Et comme on ne peut répondre que
par l'a f f i rmat ive , étant donné les ré-
sultats d'une étude démographique sé-
rieuse faite dans le village, montrant
dans quelle mesure le.s ressources ont
été et devront encore être augmentées
pour couvrir les besoins d'une popula-
tion en p leine évolution , on en viendra
à parler du Bruson de demain :

- des perspectives qu 'ont les habi-
tants (amélioration des prairies et des
techniques culturales , amélioration du
bétail) ;

- de la rationalisation du travail (uti-
lisation de machines en commun, amé-
liorat ions foncières , i rr igation , cons-
tructions agricoles rationnelles , amélio-
ration des conditions d'écoulement des
produits laitiers et des fruits tout par-
ticulièrement) ;

- de l'aménagement du territoire ,
d'une zone touristique dans les mayens ,
du développement de l'activité touristi-
que déjà existante :

- de l extension des autres activités
économiques, celle industrielle plus
particulièrement ;

- de la formation professionnelle de
la jeunesse.

Cet effort n 'aurait cependant aucun
sens s'il ne tendait qu 'à résoudre des
problèmes économiques : il doit concou-
rir à la promotion du montagnard ,
homme libre qui a su forger ses desti-
nées en collaboration avec ses sembla-
bles.

A côté des vieilles maisons brunes, Bruson possède de nouveaux bât iments  ayant
fière allure : la laiterie...

M la maison d 'école. La démolition de l'ancienne permettra de créer une place
au milieu du village.

Ce qui a ete entrepris par les ci-
toyens de Bruson est l'œuvre de gens
de là-haut et c'est en fonction de
là-haut et c'est en fonction de leur
volonté de progresser que l'améliora-
tion de leurs conditions de vie a pu
être réalisée.

Montrer cela au peuple suisse et au
monde entiei. tel est l'un des nombreux
buts que vise l'Expo 64.

Emmanuel Berreau.



Beau succès de la conférence Michel Darbellay
MARTIGNY 3JC Un nombreux public ,
formé d'amis du guide et de connais-
seurs, d'alpinistes de tous âges, avait
tenu à assister à la conférence, avec
lilm, qu'a donnée, mardi soir, au Cinéma
Etoile, de Martigny, le guide Michel
Darbellay, le vainqueur solitaire de la
paroi nord de l'Eiger, puis à la pré-
sentation du film de Michel Darbellay
sur l'ascension de la face nord du Clo-
cher du Portalet. Notre correspondant
de Monthey en ayant abondamment

Un coup de trax
malheureux !

FULLY 34c Entre Fully et Martigny,
on procède actuellement à des fouilles.
Alors qu'il travaillait sur la route, un
trax de l'entreprise Carron a touché une
conduite d'eau, provoquant une inon-
dation de la chaussée. La gendarmerie
de Fully a dû effectuer un barrage
pour détourner la circulation. Il a fallu
plus d'une demi-journée de travail pour
tout remettre en ordre.

j SueteséoedsdaJj ieMt

DECISIONS DU
CONSEIL COMMUNAL

DE SALVAN
Le Conseil communal, dans sa der-

nière séance, a :
1. approuvé le projet de convention

à soumettre au bureau d'architectes,
pour l'étude de la création d'une
station touristique à Planajeur ;

2. renvoyé à une prochaine séance la
décision concernant la demande d'un
particulier, de construire une voie
d'accès sur terrain de la bourgeoi-
sie ;

3. nommé une concierge pour la mal-
son de commune à la suite de la
démission de la titulaire désignée
au début de la période ;

4. décidé la mise en soumission pour
la démolition d'un immeuble aux
Marécottes ;

5. décidé de demander la révision dé-
cenale légale pour une concession
hydraulique ;

6. décidé de communiquer à la popu-
lation par circulaire et criées publi-
ques que le dépôt des ordures mé-
nagères ne peut plus être toléré en

Vourain ; une place de dépôt a été
aménagée au lieu dit « Sous le Scex
des Meules », au bord de l'ancienne
route Salvan-Vernayaz.

7. approuvé le projet et le devis con-
cernant la pose des armoiries des
familles bourgeoises à l'entrée de
la commune ;

8. pris connaissance des pourparlers
avec les C.F.F. pour l'utilisation du
trop plein d'eau du réservoir de la
Fontanasse ;

9. chargé la commission des travaux
public de prendre contact avec une
entreprise pour les travaux prévus
au Trétien ;

10. chargé le bureau du conseil de de-
mander des renseignements au se-
crétariat des stations agricoles au
sujet de la demande de modifica-
tion faite en .son temps en ce qui
concerne le cadastre agricole ;

11. approuvé la proposition du prési-
dent de faire étudier immédiate-
ment un avant- projet de liaison
routière avec Finhaut, cette étude
sera un complément du projet éta-
bli par Emosson S. A. pour l'accès
aux chantiers du futur barrage ;

12. décidé, sous certaines réserves, de
faire les réparations à un ancien
four au village du Trétien.
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UN PETIT-FILS DU GENERAL DE GAULLE
A L'ECOLE DES NEIGES

| FINHAUT #¦ Vendredi, le deuxième
§j groupe des enfants du collège de
I Saint-Jean-de-Passy, à Paris, venu
| passer nn mois à l'école des neiges,
I à Finhaut, s'en retournera dans la

g Ville-Lumière. Comme pour le pre-
| mler contingent de janvier, si le so-
| leil a été généreux, la neige a fait
I terriblement défaut. II a fallu se
I déplacer à La Fouly pour pouvoir
| prendre quand même des leçons dc
I ski, donnés par des instructeurs de
g l'école de ski de Salvan.

Parmi ces collégiens de 9 à 12 ans,
1 se trouve un petit-fils du général
g De Gaulle, Jean De Gaulle, âgé dc
g 10 ans, fils de Philippe De Gaulle.
s Mû par une curiosité d'amateur
I d'interviews, nous avons voulu poser
I quelques questions à cet élève d'11-
| lustre lignée et même le fixer sur
I notre objectif. La consigne de la di-

§§ rection est formelle : il faut laisser
i cet enfant tranquille. Nous avons fort
1 bien compris les désirs de Mme la

parl e, l'autre jour , et relaté tous les
mérites, nous n'y reviendrons pas. Mais
qu 'on nous permette ici de remercier
Coop-Loisirs qui , en organisant cette
soirée, nous a procuré un énorme plaisir

Un concert inlhabsîFje!
MaARTIGNY >)c Tel est le qualificatif
que l'on peut employer pour définir
la production du Sax-Quartett de Pa-
ris, mard i soir, à Martigny. Cet en-
semble est formé d'un quatuor de saxo-
phones de la célèbre Musique de l'Air
française.

Au soprano, M. Letellier, à qui re-
vient le mérite d'avoir fondé et de
diriger cet ensemble ;

A l'alto, M. Violeau , qui interprète
un solo des tràbleaux d'une exposition;

Au ténor, M. Lavoye, qui interprète
au début de cette soirée des scènes al-
saciennes de Massenet ;

Au baryton , M. Corbière, qui inter-
prète un extrait de l'« Andante », de
Bozza.

Le programme 'de cette soirée com-
prenait des œuvres variées et offrant
un grand intérêt pour ceux qui veulent
se rendre compte des possibilités mu-
sicales du saxophone, instrument assez
mal connu et dont c'était la première
production dans l'ensemble entièrement
constitué de ces instruments, à Marti-
gny- '

Nous avons spécialement apprécie
dans ce programme : « Nuages », de
Django Reinhardt ; « Presto », de Jean
Rivier ; « Danse du Sabre », de Khat-
chaturian, de même l'essai de musique
(contemporaine pour saxophone, « 2e
Quatuor » (atonal), de Falk.

D'autre part, le balelt était à l'hon-
neur, dans ce programme, puisque le
Sax-Quartett a joué une « Polka valai-
sanne » du commandant Robert Clé-
risse, lequel honora les Jeunesses mu-
sicales et les auditeurs de sa présence.
D'après l'ovation du public, nul doute
que cette pièce a remporté un vif suc-
cès.

Grâce à la qualité de ses interprètes,
le Sax-Quartett de Paris a su nous faire
apprécier les extraordinaires possibilités
techniques et la valeur musicale d'un
instrument mal connu. Nous fûmes sur-
pris par la cohésion,, la sûreté et la
musicalité de cet ensemble, dont cha-
cun des membres est un virtuose.

B é m o l

Jeunesses musicales
MARTIGNY îf La cession des Jeunes-
ses musicales de Martigny regrette vi-
vement que le service des loisirs de la
Société Coopérative se soit permis d'or-
ganiser, le même soir que le concert
du Sax-Quartett de Paris, une confé-
rence sur l'ascension de l'Eiger. Chacun
sait que le programme des Jeunesses
musicales est établi avec rigueur et
précision plus d'une année à l'avance
et que les dates des manifestations sont
annoncées au calendrier des spectacles
au début de la saison airtistique, soit
au mois de septembre.

Nous ne pensons pas que la Coopé-
rative de Martigny ignorait l'organisa-
tion de notre spectacle de mardi et
nous déplorons qu'elle se soit permise
de faire concurrence à un mouvement
qui tend , avec beaucoup de peine, à
organiser une soirée musicale à Marti-
gny. En effet , il eût été facile de placer
cette conférence la veille ou le lende-
main et M. Michel Darbellay aurait
certainement pu compter sur une par-
tie des spectateurs présents au concert
des Jeunesses musicales. Quant à nous,
nous n 'aurions pas été déçus par l'atti-
tude de ce groupement des loisirs.

B é m o l

directrice, responsable des groupes.
Cet enfant aspire à être un enfant

parmi les autres, sans être l'objet
d'attentions spéciales ou de curiosité
ennuyeuse. Il connaît, chez lui, la
présence du gorille et a dû entendre
maintes questions posées par des in-
connus.

Nous l'avons vu, parmi les autres
élèves, grand pour son âge, avec le
profil ressemblant de manière frap-
pante au profil célèbre de son grand-
père, premier homme de France. Il
a l'air déjà grave et on s'imagine
qu'un grand honneur est lourd à
porter, même jeune.

Nous espérons que le séjour du
descendant du président de la grande
nation voisine, ainsi que celui de ses
collègues, aura eu quelque agrément,
même sans la neige, ct souhaitons
une bonne rentrée « at home » aux
élèves, maîtres et maîtresses de
l'école Salnt-Jcan-dc-Passy.

J. B.

Conférence
de M. Jean Daetwyler

MARTIGNY yc Mardi soir, 3 mars, à
20 h. 30, en la salle de spectacle de
l'Hôtel de Ville de Martigny, le com-
positeur Jean Daetwyler vous parlera ,
avec sa verve ct son entrain habituels,
de l'évolution dc la musique de Bach
au j azz.

Les Jeunesses musicales dc Martigny,
désireuses de développer les connais-
sances musicales de la jeunesse locale,
convient les élèves du Collège munici-
pal, de l'Institut Saint-Jeanne-Antidc.
et du Collège Sainte-Marie, à assister,
durant l'après-midi du mercredi 4 mars,
à deux de ces conférences. L'entrée esl
libre pour tous les jeunes élèves. Nul
doute que, pour autant qu'un autre
spectacle ne fasse pas une concurrence
déloyale, un grand nombre de Marti-
gnerains viendront passer un agréable
moment en compagnie de ce connais-
seur de la musique.

La vente du mimosa
MARTIGNY # La vente du mimosa,
organisée vendredi après-midi et sa-
medi, a rapporté 455 francs au Bourg
et 1820 francs en Ville. Ce résultat est
légèrement inférieur à celui de l'an der-
nier. Il faut en rechercher la cause
dans l'absence des Eclaireuses — tou-
jour s dévouées et prêtes à rendre ser-
vice — mais qui , le samedi, devaient
participer à un rallye. Espérons que
l'an prochain l'action mimosa et leur
sympathique manifestation n 'auront pas
lieu à la même date, car les responsa-
bles comptent absolument sur leur col-
laboration.

Décès de
Mme Lucie Pochon

CHARRAT J)e MaïAïJa été conduire
à sa dernière démette,- Mme Lucie Po-
chon, née Magnin, âgée de 69 ans. Une
figure caractéristique du ' village dis-
paraît , après une longue maladie sup-
portée avec résignation.

A sa famille va toute notre sympa-
thie.

Palmarès - Sainte-Marie
La section stenographique Aimé Pa-

ris, de Martigny, présidée par M.
Tschopp, professeur à Sainte-Marie, a
présenté 22 candidats au concours de
décembre 1963, organisé par l'ASAP.

La lecture du palmarès permet de fé-
liciter les amis sténographes, puisque
les 22 candidats ont tous réussi leur
épreuves, tandis que sur les 8 élèves
en dactylographie, 5 ont décroché leur
diplôme.

Bravo et persévérance !

PALMARES
90 mots, 162 syllabes : note 1 : Meyer

J.-M. ; note 3 : Voide J.-M.
80 mots, 144 syylabes : note 1 : Demier-

re J.-P. ; Derivaz J ; Roduit B. ; note
2 : Cheseaux R. ; Gay C.-A. ; Vallo-
ton B.

70 mots, 126 syllabes : note 1 : Lugon
P.-H ; Bertholet S ; Fort B. ; Lam-
biel J. ; Rebord G. ; Sarrasin R. ; Gi-
rard C. Note 2 : Lambiel G. Note 3 :
Aubert L.

60 mots, 108 syllabes : note 1 : Giroud
P.-M. Note 2 : Actis R. ; Troillet D.
Note 3 : Perret G.

Dactylographie

Valloton B. ; Perret G. ; Fort B. ; Au-
bert L. : Gay C.-A.

Encore une exclusivité
La collection 1964 des tailleurs jersey

Desabre, la plus grande marque de

France est arrivée chez Géroudet.

VENISE - ROME - ASSISE
FLORENCE

Date : 31 mars - 12 avril 1964
Renseignements et inscriptions :

P. Jérôme SCHAFFTER, Kapuziner
weg, Lucerne. Tél. : (041) 6 55 03

Ne jugez pas
sur les apparences !

C'est vrai . C'est exact.
Mais dans la réalité , dans la vie

de chaque jou r, le jugement repose
souvent sur les apparences. Atten-
tion, celles-ci sont trompeuses. Pru-
dence, prudence !

Il serait facile d'épiloguer , d'éta-
ler de nombreux exemples.

Ce n'est pas l'intention de mon
billet .

Pendant quelques instants cepen-
dant suivez-moi.

Il arrive souvent de qualifier un
chauf feur , de voiture, de camion, ou
de car. L'on dit de lui : « C'est un
bon chauffeur.  C'est un médiocre
chauf feur , ou à l'extrême, c'est un
piètre chauf feur .  »

Pour porter ce ju gement — natu-
rellement — il faudrait établir des
comparaisons, des contrôles, un vé-
ritable examen.

Souvent l'intéressé lui-même s'at-
tribue des qualités remarquables.

« Je roule sec. mais très bien. »
« Je fonce sur la route, toujours sûr
de moi. » « Je connais la route et
mon véhicule. »

Cette auto-critique ne dit pas
grand chose. Ce critère est insuf-
fisant .

Mais il y a mieux pour juger —
j' ajoute de suite d'une façon erro-
née — les qualités d'un chauffeur.
Je n'y avais jamais songé. Quel-
qu'un m'a confié. Je dois dire qu'il
m'a f ai t  sursauter un p eu.

Le numéro des p laques — suivant
cette personne — est un indicateur
ualable.

L'automobiliste dont le numéro de
son véhicule dépasse le chiffre
29000 , l' on est catégorique : C'est un
chauffeur du dimanche. Il vient de
subir ses examens, de passer son
permis.

Par contre celui qui roule avec des
plaques avec un petit numéro est
considéré comme un ancien chauf-
feur et on le qualifie de « vieux et
bon chauffeur ».

Erreur ! Grave erreur.
Ne jugez pas sur les apparences...

c'est trop dangereux.
Je vous donne un conseil. Arran-

gez-vous pour effectuer une course,
un déplacement avec ce conducteur
que vous voulez « jauger ». La recet-
te est infaillible.

Vous ne jugerez pas sur des on
dit, des apparences, mais des faits.
Au terme du d»éplacement la senten-
ce tombera nette : * Cest un bon
chauf feur , c'est un piètre chauf-
feur.  »

— Ké-

Jambe cassée
NENDAZ 5f Hier, dans l'après-midi, M.
Jacques Bonanomi, employé à l'Obser-
vatoire de Neuchâtel, s'est brisé une
jambe dans un accident de ski, à Haute-
Nendaz. Transporté à l'hôpital de Sion
par les soins de S.O.S. Général, 11 y
reçut les soins nécessaires pour être
acheminé à l'aérodrome d'où, par avion ,
il a effectué son retour à Neuchâtel.

3fC M. Michel Meyer, de Michel, né en
1931, d'origine française, domicilié à
Paris, s'est cassé une jambe à Tortin,
Il a été conduit en hélicoptère à l'hô-
pital de Sion.

Prévention d'accidents
dans l'agriculture

SION 9fc Le Service de la protection
ouvrière, d'entente avec la Station can-
tonale des Conseils d'exploitation agri-
cole, donnera , le mardi 3 mars, à l'Hôtel
de la Gare, un cours sur la prévention
des accidents dans l'agriculture. Le pro-
gramme est le suivant :

A 9 h.: ouverture du cours par M.
Edm. Hiltbrand , chef du Service social
de protection ouvrière ;

— Conférence relative aux prescrip-
tions légales pour l'assurance-maladie
et accidents dans l'agricutluire, par M.
Maurice Gay-Balmaz, adjoint au Ser-
vice de la Protection ouvrière ;

— Discussion.
— Conférence d'un officier de la Po-

lice cantonale : loi sur la circulation
routière et véhicules 'agricoles.

— Discussion et dîner.
A 14 h.: conférence de l'ingénieur

agronome Rueb. de l'Office central
suisse, à Brugg. Discussion et projec-
tion du film « Emploi de machines en
terrains accidentés ».

— Conférence de M. F. Widmer, in-
génieur agronome, professeur à l'Ecole
cantonale d'agriculture, à Châteauneuf.
sur les connaissances des machines agri -
coles et la prévention des accidents dans
leur utilisation.

— Proj ection de films commentés par
M. Marcel Bach , de la firme Rapid
Motor Maeher S.A., Dietikon-Zurich.

DECLARATION D'IMPOT
1 9  6 4

SION ^c Selon la loi des finances du
6 février 1960, la taxation est bisan-
nuelle pour toutes les personnes phy-
siques. Celles-ci n 'auront donc pas de
déclaration intermédiaire à déposer et
seront imposées en 1964 sur les mêmes
bases qu'en 1963.

Seuls les contribuables qui ont dé-
buté dans leur activité après le ler
janvier 1963 ou qui sont venus d'un
autre canton ou de l'étranger , après ia
date susmentionnée, pour s'établir chez
nous, sont tenus de remplir une décla-
ration , s'ils ne l'ont pas déjà fait , en
1963. Ils peuvent se procurer les for-
mules nécessaires auprès de l'adminis-
tration de leur commune de domicile.
La déclaration d'impôt doit être déposée
jusqu'au 15 mars 1964 au plus tard.

Les contribuables qui changent de
domicile à l'intérieur du canton sont
invités à en aviser aussi bien les com-
munes intéressées que le Service can-
tonal des Contributions, en précisant
la date exacte du transfert. De cette
manière, ils s'éviteront les inconvénients
d'une double imposition.

Les contribuables qui désirent obte-
nir le remboursement de l'impôt anti-
cipé échu en 1963 doivent remplir une
formule « ad hoc » qu'ils peuvent se
procurer auprès de l'administration
communale.

Il leur est loisible, cependant , de ne
demander ce remboursement qu'en 1965,
lors du dépôt de la prochaine déclara-
tion d'impôt (IDN 13e période). Ils uti-
liseront à cet effet la formule « Etat des
Titres » et « Demande d'imputation
1965 » qui leur permettra d'obtenir 'a
rétrocession de l'impôt anticipé retenu
sur les rendements échus en 1963 et
1964.

Le Service cantonal des contributions.

Toujours
les feux de broussailles

^^MpS-61̂

SION -)(¦ Hier encore, le Service du feu
de Sion a été alerté deux fois pour
des feux de broussailles. L'un, Sous-
Gare, près de la menuiserie Clivaz,
proximité dangereuse, et un autre qui
avait pris de l'ampleur dans les vignes.

Ces jours derniers, dans tout le Va-
lais, de tels feux ont tenu les pompiers
en constante haleine et risquent dc
provoquer de graves sinistres. En con-
séquence, la police recommande ins-
tamment à la population la prudence.
Cette année, le sol est particulièrement
sec. Il faut prendre le maximum de
précautions, voire même s'abstenir. Il
vant miens conserver quelques brous-
sailles que de provoquer un incendie.

Flatteuse distinction
SION Jfe M. Michel Dubuis, chef d'en-
treprise, à Sion, a quitté notre canton,
cette nuit, désigné qu'il fut pour repré-
senter notre pays au Congrès qui va
se tenir, vendredi et samedi, à Eidho-
wen (Hollande) et qui groupera les chefs
d'entreprise de tous les pays d'Europe.

L'un des thèmes de cette importante
réunion sera le suivant r « Les relations
avec les pays de l'Est sont-elles souhai-
tables du point de vue moral et psy-
chologique ? »

Diverses commissions seront formées
pour des études à entreprendre à l'é-
chelle européenne. La Suisse sera re-
présentée également à ce Congrès par
M. Niederer, président de la section
suisse de la Fédération des jeunes chefs
d'entreprise.

Ce soir, au Casino
SION 3jc Le Père Python et quelques
laïcs apporteront du quartier leur mes-
sage aux habitants du centre de .a
ville. Ce soir, à 20 h .30, à la salle
du Casino. Invitation aux parisiens
pratiquants ou non. Chacun se tr »>uvera
personnellement intéressé.

Ce que fout conducfe'«r motorisé
valaisan devrait savoir

SION sfc L'Association suisse des con-
ducteurs abstinents (A.S.C.A.) est 'a pre-
mière et la seule association de« con-
ducteurs abstinents engagée dans la lutte
contre les accidents de la circulation
causés par l'alcool .

Chacun peut faire part ie de cette
association et recevoir la documenta-
tion gratuite, en s'inscrivant anpi ès de
M. Jérémie Mabillard. rue de Ln»i -anne
59, à Sion, téléphone (027) 2 38 59.
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¦
_¦¦.¦>;

¦ 
'C: '¦:>

:::;';:::-:;;:- :" : x-'» : "' '
-
' " ::: ''"' ¦ '

MONTHEY : Armand Galla — SION : Mario Gagliard i, Garage du Rhône — ARDON : M. Albano Bérard — BRIGUE : O. Heldner, Garage Central — MARTIGNY-VILLE : Garage Citv,
MM. Bruchez & Matter — ORSIERES : L. Piatti — PONT-DE-LA-MORGE : M. Philippe Parvex — SAINT-GERMAIN/SAV IESE : Emond Roten. — SIERRE : Garage Treize-Etoiles, Hervé
de Chastonay — VERBIER : A. May. — VISP : Rex A.G. —VOUVRY : E. Joss.
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Organisation catholique à Genève
désire engager

UNE EMPLOYEE DE BUREAU
bonne sténo-dactylo.

Place stable et agréable. Travail varié.

Semaine de 5 jours.

Adresser offres détaillées sous chiffre OFA 1830 G
à Orell Fûssli-.-nnonces, Genève.

Quelle vendeuse
désire
améliorer son salaire?

Si vous aimez le travail indé-
pendant.
le contact avec une clientèle
de choix,

nous vous offrons :
fort salaire et ambiance agréa-
ble.
Connaissances de l'allemand
désirées.

Offres écrites avec photo et références, sous chiffre
P 50181 à Publicitas Sion.

ABONNEZ-VOUS AU « N O U V E L L I S T E »

Entreprise de fabrication et de commerce de
produits laitiers à Lausanne, demande , pour
entrée immédiate ou à convenir

MAGASINIER - EXPEDITEUR
expérimenté et capable s'assumer responsabi-
lités du travail efficace d'une équipe.
Age 27-45 ans. Situation stable et intéressante
à candidat travailleur et de toute moralité.
Salaire adapté aux capacités.

Offres manuscrites avec copies de certificats,
photo et prétentions de salaire sous chiffre
OFA 5719 L à Orell Fùssli-Annonces. Lausanne.
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Le déclin du pouvoir de concentration intellec-
tuelle, comme les troubles circulatoires, les bouf-
fées de chaleur, les extrémités froides, comme le
manque d'appétit, font partie des symptômes qui
apparaissent avec l'âge. Mais à quoi sert la durée
plus longue de la vie si nous ne pouvons vivre les
années que nous gagnons en bonne forme et en
parfaite santé?
C'est pourquoi, il importe de conserver une bonne
constitution. Maintenant, en s'y prenant à temps,
il est possible déparer aux manifestations du vieil-
lissement qui se font sentir à partir de la quaran-
taine.
Rilton, créépar les Laboratoires Sauter de Genève,
est un spécifique qui maintient la vitalité et un
tonique circulatoire gériatrique pour les hommes
et les femmes.
Rilton contient, en proportions judicîeu sement -j;
étudiées, des substances actives, qui __ŝ *̂
aident l'organisme vieillissant
remplir sans défaillance ses
diverses fonctions.
Lepyridyl-carbinoîest un spéci-
fique circulatoire à effet vaso-
dilatateur. H favorise l'irriga-
tion des tissus et améliore par
conséquent l'approvisionne-
ment des cellules en oxygène.
Les vitamines du complexe B
sont également très importantes
comme éléments constitutifs
des systèmes fermentakes. Avec

toutes vos facultés

onique circulatoire genainq

- ' '••- ' '< ':¦ - r?JfJ liii^

e conc

les éléments minéraux et les oligo-elements, elles
rendent possibles les échanges énergétiques et
métaboliques entre les cellules.
Enfin, Rilton contient des substances ÏÏpotropes
qui freinent le processus du vieillissement vascu-
laire tout en exerçant une fonction spécifique
hépatoprotectrice. '
L'action combinée de ces substances permet t si le
traitement commence assez tôt - d'enrayer les
altérations vasculaires dues à l'artériosclérose, de
renouveler la vitalité, d'éliminer ou d'atténuer
efficacement les symptômes du vieillissement.
Pour le dosage du Rilton, un capuchon de fer-
meture - contenant 14 gobelets gradués - a. été
spécialement créé. La posologie en est radicale-
ment simplifiée : le matin et l'après-midi avant dc
commencer le travail, remplir un gobelet propre

de Rilton, boire le Rilton et jeter le gobelet.
m_- Cela peut être fait aussi facilement à

SllQ^, 
la maison qu'au bureau.

SR^-a Rilton contient les 17 éléments¦jK^__k suivants, en proportions par-
Wà faitement équilibrées:

Vitamine Bt Méso-Tnosito
Vitamine 11, Pyridyl-carbiuoI
Vitamine B, Per
Vitamine B„ potassium.
Nicotinamido Manganèse
Biotinc Magnésium
D-Panthénoî —Tinc
Citrate diacide de cholino Iodo
Chlorhydrate dc bétaîno

Rilton - un produit des
Laboratoires Sauter S.A. Genève
Flacon normal Fr. 8.50
Emballage de cure
C3flacousJ Fx.21.50
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Sur la Plaine Morte , à 3000 m., 25 des 30 gars de la section alpine du bataillon 9
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Le « NR » ne pouvait pas terminer sa petite « mobilisation volontaire » avec

lc Rgt. G sans aller rendre visite aux intrépides « alpins » qui , depuis mardi ,
manœuvrent au sommet des Alpes bernoises, entre le Steghorn ct le Wiidhorn.

Nous avons découvert deux sections (il y a une section dc 30 spécialistes par
bataillon) entre le Wildstrubel (3243 m.) et le Schncehorn (3177 m.). L'une était
encore au sommet de l'arête, prête à descendre vers lc sud, l'autre était déjà au
fond d'un vaste couloir, à la limite nord de la Plaine Morte.

La neige, à peine suffisante malgré l'altitude et la saison, était bonne, saui
dans les pentes très exposées au soleil.

Malgré un petit accident dont fut victime Mich el Fournier (bousculé par un
autre skieur, il tomba, glissa et déclencha une coulée de neige qui l'entraîna une
vingtaine de mètres) le moral des sympathiques hommes blancs était au beau
fixe comme le temps.
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4  ̂ j  "* La première patrouille d' une seconde section d' alpins arrive au fond  de la descente du Wildstrubel. — 1) Limite exacte de
^L ~v : la coulée de nei ge déc ' , ,n hée par la bousculade d'un patrouilleur au détriment de Michel Fournier qui f u t  empn i t é  sur une

^ vingtaine de mètres. — 2) Les alpins , assurés par une corde , quit tent un à un le sommet, dans le sens de la flèche. —
3) Trois patrouilleurs sont déjà à mi-chemin.

Voici , grâce au té léobject i f ,  le détail  du so), ini "t  de l'arête du Wildstrubel (point 2
de la photo ci-contre) . Chaque homme, au départ est assuré par une corde.
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L'auion survola le Wildstrubel , à 100 m. environ , et découvre , sur l' arête Est , une Le blessé , qui s o u f f r e  de diverses con- Michel Fournier , soutenu par 2 camarades (dont le sergent Rey au centre de la
section commençant à se préparer  à descendre. tusions thoraciques , est. déjà étendu photo) est transporté dans l' avion sauveteur moins de 40 minutes après i'accideuf.

dans le Porter. Le pilote Geiger em-
p orte aussi les skis cassés du rescapé.
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Le* 2 chefs des sections engagées dans ce secteur. A l' extrême gauche , le Les « abominables hommes des n e i g e s » !  remettent 'an au dos pour cont inuer leur traversée. (Au fond  le Gletscherhom et
p li. Fellay, cdt . des durs du 9. le Mittaghorn). .



 ̂ L" I Le teak véritable n'est pas nécessairement
lusEcal .. . BMJKR, __ ,_, cher!
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au lieu de
Fr.3.90

Chez votre
détaillant
Usego

avec
escompte

On engagerait de suite ou pour date à l On cherche pour entrée immédi
convenir

55

2 ouvriers charpentiers
qualifiés

2

2 chauffeurs d Euclid

1 chauffeur de bulldozer

10 mineurs
menuisiers
pour établi
manœuvres2
charpentiers qualifies

Ne vous privez pas du plaisir de vous promener librement dans
nos vastes halles d'exposition.
Les 65 ans d'expérience de notre entreprise nous permettent
de choisir pour vous ce qu'il existe de meilleur et de plus beau.

Etre moderne, un plaisir qui coûte très peu, lorsqu'on sait
acheter.

Faire offres à l'Entreprise Ed. Veuil
let. Sion.

P 3450 STravail garanti pour une année à
ouvrier donnant satisfaction. _.____¦__________________ .______—
Bon salaire. 0n demande .

Entreprise charpente J.-L. VERNEZ, - ., _
Cheseaux-sur-Lausanne. 11 tl Qj 6 T6
Téléph . : (021) 91 12 90 (bureau) ; (021)
91 12 88 (usine). 1 fommn rlo rhnmhfo

LA CHAMBRE DE SEJOUR MODERNE JUL. 64
AUX LIGNES SOBRES ET ELEGANTES

comprend 1 vaisselier , couleur stable Ruwa
1 table 120/80 pieds pieds métal noir
4 chaises , siège et dossier rembourrés , tissu compris

demande

lingère
femme de chambre
fille d'office
garçon pour laver

1
1
1
1

o u v r . e r e s  |a vaisselle

La fabrique de vêtements Martigny
S. A. engagerait encore quelques

aa m

Semaine de cinq -jours.
Salaire intéressant. Entrée tout de suite.
Pas de travail à domicile. Bons gains.

Se présenter à la fabrique de vête-
ments, Martigny-Ville. Offres : Hôtel de l'Aigle, à Villeneuve

P 3534 S Téléphone : (021) 60 10 04.

K5TH CENTRE COOP - MARTIGNY KBffl
CTJjj f l  S U P E R M A R C H E  OMI^
à l'avant-garde des bonnes affaires

JUPE S 29 9B \\M CBOUCROBTE
droites , plissées , téry lène ou lainage, -SES WAAW H M fia»! B |B |É * B* : £¦
uni ou écossais la pièce •"* BV ¦£ 11 
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EN SEMBLES OO _ f2 '̂ ""côtelettes fumées ¦_ 5.50
DEUX-PIECES DRAL0N f_W Ê B _-_HI_-_-B—_llllULiilWI IIM
coloris divers

i 1 CAKE AN A NAS , , .  1.30
Les voyages de Pâques sont proches. Profitez de noire joli « nn
choix de VALISES • SACS DOUBLE FONDS - TROUSSES DE PGMEvlES CANADA 1 5 kg 4«OU

VOYAGES, etc.

^̂ _^̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ __^̂ ^̂ ^_ 
Ristourne déduite 4.4iF

A V E C RI S T O U R N E

Les meubles de teak occupent une place de choix
dans l'intérieur moderne. Regardez, par exemple ,
ce coquet living room-salle à manger et cet admi-
rable salon avec son armoire aux larges dimensions.

Et voici la preuve que les meubles de teak ne doi-
vent pas nécessairement être chers: le buffet an-
glais (voir illustration ci-dessus) - 235 cm de long -
ne coûte, en effet, que Fr. 690.— et l'armoire de
salon extra-spacieuse est livrée au prix vraimenl
surprenant de Fr. 985.— seulement!

MUSTERRING INTERNATIONAL
présente une importante sélection de ce
qui se fait de plus beau en meubles
de teak, tant en Suisse que dans toute

l'Europe

seulement Fr



Derniers échos
du Bat. fus. mont. 11
SION — Ce matin le bat. fus. mont. 11
va quitter la magnifique région du
Lac Noir. Le CR touche à s»a fin. Il faut
regagner la capitale. Le petit village
fribourgeois aura accueilli nos fantas-
sins avec beaucoup de sympathie et
d'amitié.

Souper du bataillon
Samedi soir, le bat. fus. mont. 11

•s'est réuni dans la grande cantine du
Camp militaire pour le traditionnel sou-
per — non pas de compagnie cette
fois-ci — mais de bataillon.

Le major Gimmi et tous les officiers
étaient présents à ce souper. Le cdt. du
bat. a été félicité et remercié pour tout
le travail accompli au sein du bataillon
durant plusieurs années. A la fin de
ce CR il va quitter le bataillon.

Défilé du rgt
SION — Conformément à une infor-
mation de la Place de Mobilisation
de Sion, le Rgt. inf. mont. 6 défi-
lera dans notre ville le samedi 29 fé-
vrier à 9 h 30.

Concert de la fanfare
du régiment

SION — La fanfare du Rgt. donnera
un concert itinérant le vendredi 28
février dès 20 heures, conformément
au programme suivant :

Départ du Grand-Pont avec arrêt
devant l'Hôtel de Ville (exécution de
3 morceaux), rue de Lausanne, rue
des Remparts et place du Midi (exé-
cution de 2 morceaux), avenue de
la Gare, place de la Gare, concert
devant le PC du Rgt.

Vernissage
au Carrefour des Arts

SION sjc Après le grand succès de l'ex-
position Léo Andenmatten, au Carre-
four des Arts, l'excellent peintre Ri-
chard Hartmann va prendre sa succes-
sion : paysages et natures mortes pleins
de sentiments profonds nous seront pro-
posés. Nous sommes certains qu 'une
foule d'amateurs aborderont cette pein-
ture modeste et sensible, résolument
figurative.

Nous souhaitons à Richard Hartmann ,
ami du Valais, séjournant régulière-
ment à Sion, la bienvenue dans notre
capitale. Le vernissage aura lieu samedi
21 février, dès 17 h.

ON DESHABILLE LE BATIMENT DE LA POLICE

Une agréable décision
EISON * Les habitants du village de
La Crettaz d'Eison avaient sollicité,
en son temps, de renforcer la ligne
d'alimentation en courant électrique.
En effet , par suite de l'installation de
nouvelles cuisinières et de divers ap-
pareils électriques, il s'était avéré que
la ligne électrique actuelle était trop
faible. Les-Services industriels de Sion
viennent de donner une réponse favo-
rable à cette demande. Le nécessaire
sera fait durant le mois de juin pro-
chain. Cette décision enchante tout par-
ticulièrement les ménagères qui pour-
ront enfin bénéficier plus judicieuse-
ment des avantages de la cuisson élec-
trique.

SION - On termine les travaux du bâtiment, de la Police et du Service automo-bile, de U étages . L' extérieur étant achevé les échafa udages sont en train d'êtretnleves de ce « bulding » laissant apparaître la construction dans toute sa nudité
moderne.

Conférence
La Société valaisanne d'éducation in-

vite cordialement les autorités, les pa-
rents, les éducateurs et la jeu nesse à
assister à la conférence organisée à la
Maison des Jeunes, à Sierre, vendredi
28 février, à 20 h. 30. M. le professeur
Hartmann, Dr en sciences politiques et
économiques chargé de cours à l'Ins-
titu t de l'automation de l'université de
Fribourg, vous entretiendra d'un sujet

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE COMMUNAL

Première étape d'une station géante
MOLLENS - La surchauffe, les mesures
envisagées par les autorités : deux su-
jets d'actualité. Cette situation ne va
certainement pas paralyser complète-
ment l'économie. D'autre part , depuis pas
mai de temps, un important projet a été
étudié : celui de l'aménagement de la ré-
gion supérieure diu territoire communal
de MoKlans. Une nouvelle station va cer-
tainement se construire.
LA SITUATION

Le secteur des « Mayens de Géronde »
Aminana-Aprily, avec plus d'un million
de mètres carrés de terrain, forme une
enclave dans le complexe communal.

Une vue imprenable, une situation
idéale. Cela ne peut rester ainsi. Jf faut
faire quelque chose.
LES RÉALISATIONS
DE LA COMMUNE

L'administration communale, afin de
donner un départ à cette région, a pris
en charge divers travaux indispensables.
© Une route forestière a été aména-
gée. Elle part du village de Mollens pour
desservir tout le secteur, cité plus haut ,
en passant par l'alpage de Colombyre,
Plumachy, Les Barzettes , pour rejoindre
le point du départ du téléphérique des
Violettes. A l'heure actuelle, pour per-
mettre cette jon ction, il reste à termi-
ner un tronçon de deux kilomètres de
route environ.
© Un pian d'ailignement est actuelle-
ment soumis à l'enquête publique pour
les secteurs des Mayens de Géronde et
l'Aminona.
© L'eau potable a été amenée sur
place. Un réseau d'égout a été construit.
© Un règlement de construction fixe :

nue au centre de cette future station;
— une zone de constructions dis-
persées (chalets).

PREMIÈRE ÉTAPE
DE CONSTRUCTION

H est prévu — sauf causes fortuites
et majeures — de démarrer incessam-
ment avec une première étape. Celle-ci
comporte la construction de troi s tours,
deux hôtel s et des appartements.

Un parking couvert d' environ cent
places sera construit également.

D'autre part , dans ce premier com-
plexe figurent un groupe die restaura-
tion et un groupe de commerce.
PARTICULARITÉS

Une centrale thermique ravitaillera la

du prof. Hartmann
actuel : « L'automation, condition de
notre bien-être et facteur de progrès
humain ».

L'entrée à la conférence est gratuite.
Venez nombreux, puisque cette confé-
rence vous permettra de prendre cons-
cience de votre rôle et de vos respon-
sabilités dans le monde d'aujourd'hui.

Sté valaisanne d'éducation.

future station en chaleur et en eau
chaude.

En principe, il n 'y aura pas de circu-
lation à l'intérieur de l'agglomération.
Suivant un système particulier, chaque
construction sera accessible aux véhi-
cules.
ÉQUIPEMENT D'HIVER

Une société s'est constituée pour la
construction des moyens mécaniques de
remontée. Un téléski a déjà été cons-
truit. Des possibilités énormes pourront

La maquette de l'ensemble des constructions projetées

, i " "" ¦

La première étape qui va démarrer sous peu , si

Le plan des zones de constructloiu
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Du lundi 24 au jeudi 27 - 18 ans rév.

Léon Morin, prêtre
avec Jean-Paul Belmondo

Emmanuelle Riva
La presse unanime, enthousiaste pour
ce film Parlé français

être exploitées dans le cadre du ski,
des sports d'hiver.

Une chose est certaine avec un tel
équipement, cette nouvelle station va
faire parler d'edle. Il n'y aura pas de
compétition avec Montana-Crans. Ce
nouveau centre ne sera qu'un complé-
ment de valeur.

La grande question : étant donné les
mesures restrictives envisagées, les res-
ponsables de cette grandiose réalisa-
tion pourront-ils aller de l'avant ?

—gé—

Du mardi 25 février au lundi 2 mari

Les bonnes causes
avec Bourvil - Pierre Brasseur

Marina Vlady
Un film terriblement audacieux

Parlé français 18 ans révolus
Faveurs suspendues

Jusqu'à dimanche ler mars - 16 ans rev

Rewak le Rebelle
av»ec Jack Palance

Un grand film d'aventures
de classe internationale

— Parlé français —

Jusqu'à dimanche ler mars - 16 ans
Fernandel vous rendra malade de rire

dans

Blague dans le coin
Jeudi à 16 heures - Enfants dès 7 ans

Le mécano de la générale

Jusqu'à dimanche 1er mars - 16 ans
Un spectaculaire film d'action

Les 7 gladiateurs
Des exploits fantastiques

Aujourd'hui relâche. — Samedi et di
manche : Les Cosaques.

Aujourd'hui relâche. — Samedi et di-
manche : Le Pnits aux trois vérités
avec Michèle Morgan.

Dimanche matinée à 17 heures
L'incroyable histoire de l'homme que
53 ans de détention n 'ont pu briser
Le prisonnier d'Alcatraz (Bird Man oi
Alcatraz). Burt Lancaster - Betty
Field - Edmond O'Brien. Un betseller
mondial... Une histoire vécue... Un film
poignant.

ms&__- -̂m.
samedi et dimanche Jean Oab'n dans
Les Misérah'es. (2e époque) d'âpre Vic-
tor Hugo. Scope et couleurs. 16 ,ins.

iw^^^ Ĵïïm .̂^ l̂f^
Ce soir à 20 h 30 - 18 ans rnvolus

Leslie Caron - A7navour
Hardy Krueer - Anna Kan'na

Les 4 v*ri*&s
de René Clair . B'a^H. Bromherser.

Berlanea
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Ce soir à 20 h. 30 - Dès 18 ans révolus
Frank Sinatra Lanrrnnp H-irvey

Janet Leigh
Un crime dans la tête

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans révolus
Le film le plus piquant de l'année

Les Parisiennes
Françoise Arnoul - Darry Cowl
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La Saint-Mathias
RECHY-CHALAIS — Lundi dernier , la
Confrérie de la Chapelle de Réchy a fê-
té son patron , St-Mathias. Près de sep-
tante membres participaient à la sain-
te messe célébrée par lc révérend curé
Crettaz, de Chalais. Un cortège, conduit
par les fifres et tambours du val d'An-
niviers , se rendit à la salle de chant.

M. Aimé Antille, président de la Con-
frérie, ouvrit l'assemblée générale an-
nuelle. Les différents rapports ne sou-
levèrent aucune objection. Pour une
nouvelle période de deux ans. le co-
mité ci-après sera en charge : président :
Aimé Antille; secrétaire : Pierre Chris-
ten: caissier : Lucien Perruchoud. ,

Le comité de construction de la nou-
velle chapelle donnera des renseigne-
ments sur les futurs travaux , qui dé-
buteront au courant du printemps.

Avant la fête cantonale
de gymnastique

SIERRE r— Le comité d'organisation
de la Fête cantonale valaisanne de
gymnastique des pupilles et pupillettes ,
qui aura lieu le 7 juin 1964 . à Sierre,
a élu hier soir son comité, ainsi que les
responsables des différentes commis-
sions. C'est ainsi que le capitaine Hen-
ri Ebenegger, ancien président de la
Société de gymnastique de Sierre, a
accepté la présidence. Pour parfaire
la réussite de cette manifestation , Me
Henri Gard et M. René Bonvin , conseil-
lers, feront également partie du comité.

Nous sommes donc certains que cette
manifestation cantonale sera un succès.

Le feu a Loc
RANDOGNE — Les pompiers de Mon-
tana et de Randogne, sous le comman-
dement des capitaines Zufferey et Ma-
yor, ont été dépêchés hier matin à Loc,
où un violent feu de broussailles s'étaif
déclaré, au-dessus du village. Les eaux
du lac furent utilisées pour anéantir
un sinistre qui aurait pu prendre des
proportions gigantesques.

On a frôlé
la catastrophe !

LENS — La capitale des hameaux
de Lens, «Flanthey », a vécu hier
des heures pénibles durant lesquel-
les une catastrophe a été évitée de
justesse. Le feu s'était en effet dé-
claré dans la partie supérieure du
vignoble pour gagner très rapide-
ment les buissons avoisinants et s'é-
tendre jusque dans la région de
Lambioz en effleurant la forêt qui
recouvre la colline du Châtelard. En
l'absence du capitaine-pompier, MM.
Ernest Cordonier, président de la
commission du feu et Jean Emery,
garde forestier , prirent la direction
d'un groupe de sauveteurs dont les
ouvriers de l'entreprise Besse et de
l'Etat. Les caux du Louché furent
dirigées sur le sinistre et une tran-
chée permis de neutraliser l'incendie.
Les pompiers sont restés de garde
durant toute la nuit.

Intentionnellement :
pour la troisième fois

MONTANA-CRANS — Quand on voit
avec quel acharnement les communes
protègent leurs forêts on se demande
jusq u'à quel point les procureurs de
l'alpage de Corbyré sont conscients dc
leurs actes. On peut bien admettre que
les genêts sont nuisibles à un pâturage
mais de là à décider d'allumer du feu
par un fort vent comme celui qui souf-
flait hier au Mont-Lachaux, dépasse
tout ce que l'on peut imaginer. Surtout
que l'expérience avait été tentée deux
fois déjà et que les pompiers avaient
dû intervenir.

Les procureurs de l'alpage , ou des ou-
vriers envoyés par eux, ont bien voulu
hier brûler dc mauvaises herbes réus-
sissant par le même coup à anéantir
une superbe forêt de mélèzes. Tard
dans la nuit de gros brasiers brillaient
encore dans la région du Pas-de-Loup.
L'inspecteur Wenger secouait la tête à
la vue de pareille inconscience.

A GRAND PAS VERS
LES SOIREES ARTISTIQUES
CHIPPIS. — Les sociétés locales se

sont donné le mot. Et dans chaque sal-
le de répétition , les lampes allumées
disent le travail persévérant , tard dans
la soirée, pour la mise en chantier d'un
programme.

Aux dirigeants et membres vont nos
encouragements et vœux les meilleurs
pour une fructueuse saison art istique.

La population se réjouit des soirées à
venir et fait accueil favorable aux car-
tes dc membres passifs.

La correction de la Furkastrasse
BRIGUE - La Furkastrasse, ancienne-
ment rue de la Gare , se trouv e dans
un état déplorable. Une réfection to-
tale est d' une nécessité absolue !

A C C R O C H A G E
SALQUENEN - Hier , un camion TAGS.
cle Salquenen, conduit par M. Kalber-
matten . qui montait la route , voulut
reculer à l'entrée du village pour pren-
dre un petit chemin sur la droite. En
faisant la manœuvre. M. Kalbermatten
accrocha une voiture de démonstration
app artenant au garage Elite , à Sierre.
qui montai t  derrière lui. Dégâts ma-
tériels seulement.

Une agréable surprise
GRACHEN - S'il est une surprise qui
fut vraiment agréable pour plusieurs ,
c'est bien celle qui a été enregistrée
l'autre jour par la population de la
charmante station. En effet , par une
magnifique soirée, la fanfare munici-
pale de Rarogne s'était déplacée au
complet jusque là-haut pour donner
un concert improvisé à leur ancien curé
le doyen Aloïs Andenmatten , qui habite
actuellement Grachen et qui fêtait son
90e anniversaire. Inutile de dire que
l'heureux jubilaire fut  tout particu-
lièrement ému de recevoir une telle
preuve de reconnaissance de la part
de ses anciens paroissiens.

Le comité d'organisation de la
prochaine fête cantonale des
tireurs valaisans est constitué
VIEGE - En prévision de la prochaine
fête cantonale des tireurs valaisans qui
aura lieu en 1965 sur les bords de la
Viège. où un moderne stand de tir est
en voie de finition, un comité d'orga-
nisation a été constitué. Ce comité sera
présidé par M. Hans Bloetzer , ancien
directeur de l'école d'agriculture du
pays du haut Rhône.

Une cycliste blessée
LOECHE-VILLE -fr Hier , sur la route
de La Souste. une voiture conduite par
M. Markus Grand a violemment heurté
une cycliste, Mlle Anna Hugo. Mlle
Hugo , qui souffrait de blessures à la
tête a pu regagner son domicile après
avoir reçu les soins d'un médecin.

On se plaint dans les
milieux de la pêche

TOURTEMAGNE - Notre journal a si-
gnalé la semaine dernière que la ri-
vière qui coule tout près de Tourte-
magne avait été desséchée par le fait
qu'une centrale électrique avait utili-
sé, pour ses besoins propres, la grande
partie des eaux qui , habituellement , se
déversent dans cette rivière. Cette si-
tuation a eu pour effet de porter at-
teinte aux nombreux poissons qui s'y
trouvaient. Les milieux de la pêche
se demandent si toutes les dispositions
avaient été prises avant d'accaparer ces
eaux. Dans le cas contraire, ces mêmes
personnes paraissent être en droit
d'exiger réparation des dommages cau-
sés et qui à première vue, semblent
importants.

Conférence
sur Gabriel d'Annunzio
BRIGUE - Grâce à l'initiative de la
colonie italienne de Brigue et environs ,
présidée par M. Joseph Bossotto, et
sous le haut paronage de M. Masinni.
vice-consul d'Italie , les membres de
cet important groupement auront l'a-
vantage d'assister à une intéressante
conférence qui se tiendra le 4 mars
prochain dans la salle des conférences
du buffet  de la gare. A cette occasion ,
le professeur Guido Galgari , de l 'Uni-
versité de Zurich , entretiendra son au-
ditoire sur le grand poète, romancier et
dramaturge italien , Gabriel d'Annun-
zio , mort en 1938.

Visite en Valais
LOECHE-LES-BAINS - Un petit grou-
pe d'agents de voyages de l'Italie , dont
M. Vanoni , de l'Office national suisse
du tourisme à Milan , a fait  une courte
visite en Valais , sur l'invitation de la
Société de développement de Loèche-
les-Bains.

Ces hôtes ont été favorablement im-
pressionnés par les installations ther-
males de cette station et ont profité
de leur séjour pour visiter la région
de Sierre et pour goûter une succu-
lente raclette dans un établissement de
la place.

Saas-Fee. brillante station
SAAS-FEE. — Jadis, lorsqu 'on quit-
tait Saas-Grund pour Saas-Fee, qu 'on
avait dépassé les premiers champs et
traversé la Viège , on abordait un sen-
tier qui serpente à mi-hauteur entre
les mélèzes. Tout de suite, on aperce-
vait une petite chapelle blanche à toit
de tuiles avec une ouverture grillagée
et deux petites fenêtres latérales.
Jusqu 'au village des glaciers , 16 cons-
tructions analogues jalonnent les deux
côtés du chemin. Les scènes repré-
sentent les stations du rosai»re, la vie
du Christ el de la Vierge avec des
personnages en bois sculpté et peint ,
hauts d' environ soixante centimètres.
Son aboutissement se trouve à Notre-
Dame-des-Marches qui s'accote au ro-
cher , fait corps avec lui d' un côté ,
tandis que de l'autre une colonnade,
un petit nar thex.  un clocheton tran-
chent sur les rigueurs du bloc.

Aujourd'hui , chemin et chapelles sont
toujours présents pour ceux qui ai-
ment le pittoresque local. Mais la plu-
part des touristes , les automobilistes
les ignorent depuis qu 'ils empruntent
une route carrossable de quatre kilo-
mètres de longueur terminée en 1951
qu 'on est en train d'élargir à 6 mè-
tres. C'est à sa création que Saas-
Fee doit son prodigieux développe-
ment (on a dès cet instant constaté
une augmentation de 45" u dans la
fréquentation des hôtels), en hiver
surtout car sans elle la station aurait
— soyons-en certains — gardé son ca-
chet vieillot qu 'elle avait à la fin du
siècle dernier et pendant la première
partie de celui-ci. Voici d'ailleurs un
tableau récapitulatif des nuitées qui
en dira plus long que des mots :
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C'est ici , dans le g lacier de Fee , que se trouve la galerie  de captage d' eau potable
destinée à la sta tion de la Lriiii/ ,-i"r 'i . De gauche à droi te ,  notre confrère Pfam-
matter , du « Walliser V.j lksfreuir ! ». Walter Spone r qui a accompli plus de 500
actions de sauvetage en m '-^ lague et M.  Hubert Buni.uin , p i é s i d e n t  de la commune

de Saas-Fe *.

Total Ete Hiver

1945-46 65 924 63 584 2 340
1953-54 116 330 96 471 19 859
1960-61 304 072 166 828 136 844
1961-62 386 594 200 795 185 799
1962-63 373 413 181713 191 700

Saas-Fee possède maintenant plu-
sieurs moyens de remontée mécanique
(le premier date de 1948) dont trois
importants : les télécabines de Platt-
jen et de Spielboden , le téléphérique
de la Langefluh qui transportent
skieurs et touristes , le premier à 2500
mètres, les deux autres à 2900 m.
d'altitude.

La situation de la station terminus
de la Langefluh est particulièrement
enviable, entourée d'impressionnantes
chutes de., séracs et de glaciers. Par
le Feegletscher , les skieurs sont encore
transportés plus haut dans la monta-
gne au moyen de deux « Fee cats »
(sorte de chenillettes) . On atteint la
Langefluh , son restaurant moderne de
170 places, sa terrasse d'où l'on jouit
d'un panorama grandiose, en 30 minu-
tes dès le départ de Saas-Fee à 1800
mètres ct sans autre effort que celui de
se munir d'un titre de transport.

Le problème de l'amenée de l'eau
potable là-haut a créé de gros soucia
aux autorités du village. On y a pour-
tant trouvé une solution particulière-
ment ingénieuse en creusant une gale-
rie d'une cinquantaine de mètres dans
la masse du glacier , en amont du som-
met de l'éperon rocheux sur lequel se
trouve la station terminus de l'instal-
lation. Trois chaufferettes fonctionnent
là à demeure. L'eau ainsi récupérée
(50 litres à la minute), filtrée , est en-
suite captée dans un réservoir de 40

J*_ ĵPrv
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mètres cubes avant d'être dirigée vers
les installations du restaurant.

Saas-Fee vit actuellement , comme les
autres stations de sports d'hiver, une
année exceptionnell e ; mais cela dans
le bon sens du terme. Des nuées de
débutants et de skieurs moyens s'ébat-
tent aux abords mêmes du Village alors
que partout ailleurs, à une altitude
semblable, le manque de neige se fait
cruellement sentir ; les pistes dé haute
montagne regorgent de monde ; les hô-
tels sont complets.

M. Hubert Bumann, le distingué et
souriant président de la commune ne
nous confiait-il pas récemment :

— Qu'il neige encore une cinquan-
taine de centimètres pendant ces pro-
chains jours et nous aurons enregistré
une saison d'hiver record !

Em. B.

Chance extraordinaire
SAAS-FEE — Hier matin, M. Helmut
Gohl , de Ludwlgshafen , en vacances à
Saas-Fee , quittait la station pour aller
skier dans la région de l'Allalin. Peu
avant midi , une plaque de g lace ayant
céd é , notre skieur tomba dans une cre-
vasse de plus de 20 mètres de profon-
deur. Les guides Gsponer et Anton
Burgener , alertés , se rendirent sur les
lieux de l'accident. Entre temps l'aé-
rodrome avait été alerté également. A
13 h 30 lés deux guides étaient sur pla-
ce. M. Martignoni , auec l'hélicoptère,
amena divers matériel et des cordes.
Après deux heures d'ef for t s  M. Gohl
fu t  tiré de sa fâ cheuse position. Il  n'a-
vait aucune blessure apparente. Seul un
ski avait été cassé lors de la chute.
L'hélicoptère le ramena au Lengefluh
et M. Gohl redescendit à la station
par le téléphériqu e. Pour de la chance
c'est de la chance.

Un office cantonal
pour le plan régional

BRIGUE - Un office cantonal pour le
plan régional va être créé prochaine-
ment à Brigue. Cet office aura pour
but de mettre un peu d'ordre dans le
secteur de la construction.

D'autre part , ce nouvel office aura
à résoudre la question de la place de
la gare de Brigue, qui pose des pro-
blèmes dépassant les limites commu-
nales.

Le jury siégera
au mois de mars prochain

BRIGUE - Samedi prochain, le délai
imparti pour la soumission des projets
de la nouvelle église paroissiale de
Brigue touchera à sa fin. Quelque 20
projets seront présentés.

INHUMATIONS
VENDREDI 28 FEVRIER

SION. — A 14 h., temple protestant,
Mme Jean Suter, née Jeanne Wagner.

SIERRE. — A 10 h., église Sainte-Croix,
Mme Adèle Turini , née Ronchl.

Profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors
de son grand deuil , la famille de

Monsieur
Isaïe BONVIN

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui y ont pris part , soit par leur
présence , leurs dons pour des messes,
leurs envois de fleurs et leurs messages.

Madame veuve Marie-Louise CRET-
TON, ses enfants et petits-enfants , à
Mortigny-La Bâtiaz , Montreux et Ge-
nève ;

ainsi que les familles CRETTON, COU-
TAZ, GIROUD , parentes et alliées, ont
la douleur de faire part du décès de
leur cher époux, père, beau-père, grahd-
père, oncle, cousin et parent ,

Monsieur
Hermann CRETTON

enlevé à leur tendre affection , après
une courte maladie , dans sa 81e année,
muni des sacrements de l'Eglise.
L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
le samedi 29 février 1964.
Départ de l'hôpital , à 10 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part



PROGRAMME MILITAIRE DE LA GRANDE-BRETAGNE OU LES CRITIQUES DU MINISTRE DE LA DEFENSE

Plaidoyer pour l'indépendance nucléaire d'Albion
LONDRES * « Un conflit nucléaire
et d'ailleurs une guerre classique de
grande envergure sont improbables»,
a déclaré hier, à la Chambre des
Communes, le ministre britannique
de la Défense, M. Peter Thorney-
croft.

Ouvrant ainsi un débat de deux jours
sur le récent livre blanc exposant le
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MUNICH : L'ENLEVEMENT DU PETIT RINNELT :
UN FAUX «KIDNAPPER» APPATE PAR LE GAIN

MUNICH — Nouvelle déception dans
l'enquête sur l'enlèvement du petit
Timo Rinnelt : les coups de télé-
phone annonçant qne le garçonnet
se trouverait à Munich sont le fait
d'un jeune voyou qui a, lui aussi,
tenté d'obtenir une rançon.

Il s'agit de l'apprenti électricien
Erhard Reichel, 18 ans. Il avait té-
léphoné une première fois à la po-
lice criminelle de Munich affirmant
qu'il était le véritable auteur du
kidnapping, réclamant une rançon de
62 000 marks et six heures de sauf-
conduit et annonçant un second ap-
pel. Tous les dispositifs de surveil-
lance furent alors mis en place.
Reichel rappela et envoya à la police
une lettre de chantage écrite en ca-
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Bonne nouvelle pour les Américains qui verseront moins de dollars a l'Etat

Le Sénat U. S. adopte le projet de réduction

d'impôts proposé par le président J. Kennedy
WASHINGTON # Le président Lyndon
Johnson a salué, mercredi, au cours
d'une allocution télévisée, l'adoption
définitive du projet de réduction d'im-
pôts, en affirmant qu'une économie
américaine solide constituait une ga-
rantie « vitale » du maintien de la li-
berté.

Le président a fait cette déclaration

Les propositions Butler à la Conférence de Genève

les neutres en désaccord
GENEVE -fr Les deux coprésidents ac-
tuels de la Conférence du désarme-
ment se sont réunis hier, au Palais
des «Nations, et vraisemblablement pour
la dernière fois. En même temps, les
huit « neutres » se rencontraient de
leur côté.

L'entretien de M. William Foster
(Etats-Unis) et Semyon Tsarapkine
(URSS) a duré une heure et demie, a
précisé un porte-parole de la confé-
rence. On croit savoir qu'il aurait
porté sur un tour d'horizon de l'état
des travaux de la conférence et sur les
propositions présentées par M. Butler,
ministre britannique des affaires étran-
gères. Il est probable que ce sera leur
dernière entrevue avant le retour aux
Etats-Unis de M. Foster. Il doit être
remplacé par M. Adrian Fisher, sous-
directeur de l'agence américaine de

¦ PARIS — M. Song Tchi-Kouan,
chargé d'affaires de la Chine populaire
en France, a présenté ce soir, ses let-
tres de cabinet à M. Couve de Murville,
ministre français des Affaires étran-
gères.

programme militaire de la Grande-
Bretagne pour l'année fiscale 1964-1965,
M. Thorneycroft , a critiqué violemment
les théoriciens de la « guerre nucléaire
limitée » ou les tenants de la « guerre
nucléaire tactique ». Approuvé par les
travaillistes de gauche, le ministre a
Indiqué qu'un conflit nucléaire ne pou-
vait pas être limité par définition. De
même, a-t-il ajouté , une guerre classi-
que de grande envergure entraînerait

ractère découpés dans des journaux,
soulignant que le garçonnet serait
tué si la rançon n'était pas payée.
Il fut arrêté alors qu'il sortait d'une
cabine téléphonique.

Reichel est un récidiviste malgré
son jeune âge. Il a déjà eu affaire
avec la police pour des cambriola-
ges et autres délits.

Avant-hier déjà , deux j eunes gens,
Erich Klein, 18 ans et Rudolf Bia-
lek, 21 ans (notre photo), avaient
reçu une rançon de 16 000 marks
après s'être fait passer pour les ra-
visseurs de Timo Rinnelt. Tout lais-
se croire cependant que ces deux
jeunes voyoux sont en rapport étroit
avec l'enlèvement.

en signant le projet de loi d'allégement
fiscal adopté le matin même par le
Sénat, en dernière lecture. La nouvelle
législation, soumise à l'origine par le
président Kennedy, entrera en vigueur
dans huit jours exactement et prévolt
une réduction fiscale annuelle de
11.545.000.000 de dollars.

Cette réduction, à l'échelle nationale.

contrôle des armements et de désar-
mement.

Quant aux huit « neutres », Ils ont
débattu du discours prononcé en séan-
ce par un des leurs, l'ambassadeur Ab-
del Fattah Hassan (RAU). Ils ne se-
raient pas parvenus à s'entendre sur
tous les points, apprend-on de bonne
source.

A quand le tour de France des candidats à l'élection présidentielle ?
PARIS ir Le Conseil des ministres Irançais a décidé d' orga- délecteurs auront à choisir le lutur président de la Répu-
niser la campagne en vue de l'élection du président de blique Iranç aise, en lin 1965.
la République . Celle campagne commencera otiiciellement Si M. Gaston Dellerre est encore le seul candidat , il ne
dès le dépôt des candidatures et ne durera que quinze semble pas qu 'il doive le rester -, en plus de la candidature
jours. Ce sera la première lois en France qu 'une telle toujours possible du général De Gaulle, qui laisse planer
campagne se déroulera , puisque , par réiérendum, il y a sur ses intentions le plus grand secret , certains groupe-
dix-huit mois, il a été décidé que le chet de l'Etat serait ments libéraux cherchent à susciter également un porte-
dorénavant élu au sullrage universel. drapeau des éléments centristes et de la droite. La décision

Le général De Gaulle , premier président de la Ve Repu- gouvernementale de n'autoriser l' usage de la radio-télé-
blique, avait élé élu en 1958 pa r un collège comprenant vision Irançaise que pendant les deux semaines précédant
près de qualre-ving l mille notabilités nationales et locales. le jour die l'élection pourrait obliger les éventuels candi-

Désormals, théoriquement , plus de vingt-huit millions dats à se déclarer rapidement.

fatalement l'emploi d'armes nucléaires
tactiques qui, elles-mêmes, déclenche-
raient un conflit nucléaire stratégique.

CRITIQUE DES THEORIES
AMERICAINES

Paraissant rejeter en ces termes cer-
taines des théories attribuées au secré-
taire d'Etat américain à la Défense,
M. Thorneycroft a dit que l'arme
nucléaire n'avait d'autre but, « pour
un esprit normal », que de constituer
un moyen de dissuasion. Il serait, d'au-
tre part, déraisonnable de se demander
si, dans l'éventualité d'un échange nuc-
léaire Est-Ouest, la Grande-Bretagne
aurait d'autre option que de demeurer
aux côtés de ses alliés.

Le discours de M. Thorneycroft , vé-
ritable plaidoirie en faveur de l'indé-
pendance nucléaire britannique, a été
suivi avec intérêt par tous les députés.

Selon le ministre de la Défense, il
serait désastreux pour la Grande-Bre-
tagne de renoncer aux armes nucléai-
res stratégiques et ce serait, de sur-
croît , inutile, car, a-t-il dit , aucun pays
ne suivrait l'exemple britannique et
aucun ne lui reconnaîtrait alors lc droit
d'intervenir dans le concert des nations
nucléaires. Il rej etait ainsi catégorique-
ment la thèse travailliste selon laquelle
il conviendrait de « laisser mourir » la
force de frappe en échange d'une «voix

Communiqué du colonel

Décision ((inouïe» du gouvernement
MILAN s|t. Dans un communiqué remis
à l'agence télégraphique suisse, le co-
lonel Aldo Daniel! déclare, mercredi
après-midi, qu'en sa double qualité
d'époux de la fondatrice et de secrétaire
général du comité de direction de la
Fondation internationale Balzan , que
la décision du gouvernement suisse de
bloquer auprès des banques suisses l'ar-
gent de la Fondation, afin d'empêcher
la remise des prix, est inouïe. Elle est
contraire aux désirs exprimés par tes-

represente pour les contribuables amé-
ricains un revenu supplémentaire men-
suel de l'ordre de 800 millions de dol-
lars.

En signant le texte, le président a
affirmé que la nouvelle législation amé-
ricaine constituait « le pas le plus im-
portant que les Etats-Unis aient fait
pour renforcer leur économie depuis la
Deuxième Guerre mondiale ».

Rappelant les avantages immédiats
et à long terme de la nouvelle légis-
lation, M. Johnson a affirmé qu'une
« économie américaine solide constituait
un des biens les plus précieux, ainsi
qu'une des garanties les plus vitales
de la liberté (dans le monde) ».

Soulignant « qu'aucun système éco-
nomique dans le monde n'a connu au-
tant de succès que l'économie améri-
caine », M. Johnson a affirmé : « Per-
sonne ne peut nous enterrer ou nous
bluffer ou nous vaincre, aussi long-
temps que notre économie demeure
forte ».

Le président a conclu : « Avec votre
concours et le concours de cette légis-
lation , fermons nos rangs et continuons
à édifier un pays dont la force repose
sur notre programme de prospérité et
notre désir de paix. »

écoutée» au sein de quelque futur co-
mité nucléaire occidental.

VOIX DE L'OPPOSITION

Principal orateur de l'opposition, au
cours de cette première journée de dé-
bats, M. Denis Haely, porte-parole à la
Défense dans le « cabinet-fantôme » tra-
vailliste, a stigmatisé la décision gou-
vernementale, annoncée par M. Thor-
neycroft, de remplacer les chasseurs
« Sea-Vixen » de l'Aéro-Navale, par des
avions américains du type « Phantom ».

Opposé au maintien , selon lui .illu-
soire, de l'autonomie nucléaire britan-
nique, M Healey s'est prononcé pour
des initiatives diplomatiques visant à
enrayer la course aux armements en
Europe Centrale.

« Marche de Pâques »»
BIENNE -fr Le comité du mouvement
suisse contre l'armement atomique s'est
réuni à Bienne, sous la présidence de
M. Heinrich Buchbinder, de Zurich. Il
a préparé une nouvelle « marche de
Pâques » qui aura lieu de nouveau,
cette année, entre Lausanne et Ge-
nève, du 27 au 29 mars.

Daniel!, époux de la fondatrice du Prix Balzan

tament de la fondatrice, désirs qui sont
bien connus des autorités suisses. Les
personnes de confiance nommées par
feue Lina Balzan interviendront auprès
de toutes les instances internationales,
afin que cette mesure prise d'autorité
par la Suisse, soit connue et condamnée.
Cette mesure contrevient au souvenir
de la fondatrice d'une œuvre haute-
ment humanitaire. Elle est offensante
à l'égard de la fondatrice et contraire
à ses dernières volontés.

Aujourd'hui, la Fondation, qui n'avait
connu jusqu'alors aucune crise ou scis-

Le père Enrico Zucca, f i gure dominante de l'af faire , en compagnie de
Mme Baroni-Barbieri .

Monseigneur Makarios demande

la médiation du général De Gaulle
PARIS — « Je crois au jugement droit
et aux vertus du général De Gaulle. Je
serais très heureux s'il acceptait d'assu-
mer le rôle de médiateur », a déclaré
Mgr Makarios, président du gouverne-
ment de Chypre, dans une interview
accordée au correspondant particulier
du journal « Le Monde ».

Mgr Makarios a dit que le « général

PROCES RUBY

Huit ju rés
DALLAS — Neuf candidats jures ont
été interrogés et deux retenus, au cours
des trois heures de l'audience de la
matinée, hier, au procès Ruby.

Le premier juré choisi au cours de
cette audience — le sixième depuis l'ou-
verture du procès —, M. R.J. Fletchner,
29 ans, a été accepte après seulement
dix minutes d'interrogatoire. Il en a été
de même pour le second, Mme Gwen
English, acceptée après un interroga-
toire d'un peu moins d'un quart
d'heure.

Ces deux nouveaux jurés ont vu la
scène du meurtre de Lee Harvey Os-
wald à la télévision, le 24 novembre
dernier, mais, malgré tout, ils ont dé-
claré ne pas s'être formé d'opinion dé-
terminée.

Le Sème juré du procès Ruby a été
sélectionné au cours de l'audience de
mercredi après midi. C'est un facteur
auxiliaire des postes de la ville de
Grand-Prairie, M. J.G. Holton, qui a
été choisi comme Sème juré du procès
de Jack Ruby.

; J NICOSIE — Une Arménienne, âgée
de 60 ans et sa fille, 35 ans, ont été
découvertes mercredi matin, à leur do-
micile, à Nicosie, assassinées à coups
de couteau.

¦ ANKARA — Outre Mesut Sunda,
auteur de l'attentat contre M. Ismet
Inonu, président du Conseil, quatre au-
tres personnes ont été arrêtées pour
complicité.

sion, est accusée par les autorités poli-
tiques, qui ne respectent ni l'indépen-
dance, ni le caractère international, ni
la liberté tel que le voulut la fonda-
trice. La Fondation assure que l'ancien
secrétaire suisse du comité du prix, le
professeur Gerardo Broggini, a été des-
titué de son poste l'an dernier déjà.

La Fondation a demandé aux Nations
Unies de nommer une commission char-
gée d'attester la légitimité de l'octroi
du prix à l'O.N.U., pour avoir défendu
la cause de la paix et de l'humanité ».
(Voir également en page ©).

De Gaulle avait fait face jusqu'à pré-
sent à des crises beaucoup plus sérieu-
ses que celle de Chypre ». « Et il a prou-
vé qu'il est capable d'apporter de justes
solutions. »

Commentant auparavant la réponse
du général De Gaulle au message de
M. Khrouchtchev sur la situation en
Méditerranée orientale, Mgr Makarios
avait déclaré :

« Le texte du président français ne
laisse aucun doute sur le désir du gé-
néral De Gaulle de voir la République
de Chypre vraiment indépendante, libre
de tout engagement, et surtout à l'abri
des interventions des puissances dites
de garantie, qui ont fondé notre Etat
sur une Constitution et des accords
privant le peuple chypriote de son droit
à l'auto-disposition. D'ailleurs la répon-
se du général De Gaulle constitue une
invitation aux trois puissances concer-
nées à corriger d'urgence leurs erreurs,
qui risquent de mettre en péril la paix
en Méditerranée orientale. Le président
De Gaulle a enfin montré clairement
l'intérêt que porte la France à l'évolu-
tion de la situation dans cette région
névralgique.




